
LE PETIT PARISIEN" AU BRESIL
La tragique histoire de Joao Pessoa

martyr de la révolution.

Président du Parahyba, trop populaire au gré des
chefs au pouvoir, trop honnête aussi, il tomba
sous les balles de l'avocat Juan Dantas

C'EST CE CRIME, VENGÉ DEPUIS, QUI FIT ÉCLATER

LE MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE

(Par câble de notre envoyé spécial Maurice PRAX.)

Rio de Janeiro, 7 novembre.
Joao Pessoa Joao Pessoa

L'hymne à Joao Pessoa, qui vient
à peine d'être composé, est en
train de devenir au Brésil comme
une sorte d'hymne national.

C'est le chant de la révolution.
C'est un chant voilé, sourd, qui
a la tristesse nostalgique des
fados portugais. Joao Pessoa
Joao Pessoa

Voici l'histoire courte et tragi-
que de Joao Pessoa c'était un
homme jeune encore, actif, éner-
gique et d'une probité exemplaire.
Un front, courbe, des yeux som-
bres, une épaisse moustache noire
coupée l'américaine sous un
nez proéminent la figure d'un
homme de notre Auvergne. Il
appartenait à la grande famille
brésilienne des Pessoa son oncle
ayant été président de la Répu-
blique, il avait fait son droit
comme tout le monde au Brésil.
Il avait été avocat encore comme
tout le monde. Puis il était entré
dans les cadres de la justice mili-
taire où il s'était distingué à la
fois par sa science juridique et
par son humanité.
L'avocat devient homme politique

Sa popularité était vite devenue
immense et si grande que les
électeurs du petit Etat de Para-
hvba l'avaient élu président il
avait été élu avec une majorité si
grosse, si écrasante, qu'il n'avait
pas été possible au gouvernement
de lui arracher son mandat.

L'Etat de Parahyba, avant Joao
Pessoa. était livré aux exactions
d'une petite bande de despotes et
de rapaces qui y avaient organisé
le pillage officiel et administratif.
Avec Joao Pessoa, les choses chan-
gèrent. En moins d'un an de
temps, cet honnête homme et ce
chef énergique avait transformé
l'Etat. Il avait fait ouvrir quelques
routes; il avait réalisé des écono-
mies appréciables. Il avait instauré
l'ordre et la civilisation là où ne ré-
gnaient auparavant que le bandi-
tisme, la tyrannie, le désordre; sa
popularité avait encore grandi.

Une popularité qui suscite
des haines

C'était ainsi, en 1919, quand l'al-
liance libérale avait entrepris sa
campagne électorale pour lutter
contre le régime et contre les hom-
mes de Washington Luiz. Elle
avait à l'unanimité choisi Joao
Pessoa pour vice-président, son
président étant Getulio Vargas, au-
jourd'hui le vainqueur de la révo-
lution. La popularité et l'autorité
de Joao Pessoa ne pouvaient pas
ne pas lui valoir l'hostilité farou-
che du président de la République
et de ses partisans on va voir ce
qui fut fait; il faut connaître cette
sanglante histoire pour pourvoir ju-
ger les événements qui peuvent se
passer au Brésil. Il faut la connaî-
tre pour connaître un peu les
mœurs de ce grand pays où les
gens, dans l'habitude de la vie, sont
extrêmement doux, où pourtant, à
certaines heures, la vie humaine ne
compte absolument pas. La peine
de mort a été abolie au Brésil. Mais
au bénéfice seulement des crimi-
nels de droit commun. Par télé-
phone, le précédent gouvernement
donnait ordre de fusiller les hom-
mes qui n'avaient pas le bonheur
de lui plaire et, pour le motif le
plus futile, l'adversaire échauffé, le
contradicteur impatient, le créan-
cier mécontent, le débiteur traqué,
le « fazendeiro » brutal, le « va-
queiro » un peu énervé par l'eau-
de-vie de canne à sucre fusillent
avec tranquillité, comme il leur
plaît, qui leur plaît. Qui leur plaît
est une façon de parler.

Comment abattre Pessoa ?
Il fallait donc, coûte que coûte,

abattre ce Joao Pessoa trop aimé
du peuple, trop écouté, trop res-
pecté. Tout d abord, on essaya
d'une petite révolution. Tout sim-
plement.

Il y a dans l'Etat de Parahyba
toute une population nomade qui
ne vit que du vol et du pillage.
C'est le peuple des « cangaceiros n.
Des émissaires discrets furent
envoyés de Rio auprès de ces
indésirables on leur conseilla de
se révolter contre Joao Pessoa,
président de l'Etat, ce despote qui
faisait poursuivre les voleurs. On
leur donna c'est établi des
armes, des munitions, de l'ar-
gent. Et la révolte éclata. Mais
elle ne lit que confirmer l'autorité
et la popularité que Joao Pessoa
avait su conquérir.

En quelques semaines, en effet,
ne chef énergique et courageux
domina la situation, étouffa la ré-
bellion, rétablit l'ordre. Il paraît
que, dans l'entourage du prési-»

dent Washington Luiz, on se mon-
tra quelque peu désenchanté après
cet heureux triomphe de la léga-
lité sur l'anarchie.

Mais les ennemis de Joao Pes-
soa n'avaient pas désarmé Cet
homme, en vérité, devait dispa-
raître.

Un nouveau traquenard
Il y avait justement un an-

cien adversaire politique de Pes-
soa, un avocat, Juan Dantas, qui
manifestait une exaltation effré-
née. Habilement, insidieusement,
des amis, des familiers attisèrent
la haine que Dantas nourrissait
contre Pessoa. Certains même
firent entendre à l'énergumène
que celui qui débarrasserait le
Brésil de Joao Pessoa serait un
véritable héros national sûr,
bien entendu, de l'impunité.

Alors le crime fut commis.
Joao Pessoa, un jour, était assis,
en compagnie de quelques amis,
dans un café de Recife. Juan Dan-
tas entra et, par derrière, tran-
quillement, tira trois coups de
revolver sur le malheureux prési-
dent, qui fut littéralement fou-
droyé. Le meurtrier put s'échap-
per; la censure du gouvernement
fédéral, discrètement, étouffa ce
crime.

Mais elle n'étouffa pas le sen-
timent populaire. Ce sont les trois
coups de revolver tirés lâchement
par Dantas sur Joao Pessoa qui
ont fait éclater la révolution au
Brésil.

La fin de l'histoire
Le sang appelle le sang. Voici

la fin tragique de l'histoire. Quel-
ques jours après l'assassinat de
Joao Pessoa, le député fédéral de
Parahyba, Joao Su^&sa»a, -qui
passait pour avoir été toujours
l'adversaire acharné et quelque-
fois déloyal de Joao Pessoa, était
assassiné lui-même en plein jour,
en pleine rue, à Rio, par un
paysan. C'était pour venger Joao
Pessoa. La vendetta, c'est un mot
qui est aussi bien brésilien que
corse

Et toujours du sang et du
drame

La révolution ayant éclaté,
Juan Dantas et son complice pré-
sumé furent emprisonnés.

La peine de mort n'existe pas
au Brésil. Juan Dantas et Juan
Caldas n'étaient-ils pas certains
pourtant de mourir suppliciés ?

On les a trouvés tous deux éten-
dus l'autre jour sur les paillasses
de leur cellule leurs deux corps
formaient la croix; ils s'étaient ou-
vert la gorge, dit-on, avec un bis-
touri que Juan Dantas avait pu dis-
simuler dans ses vêtements.

Voilà en tout cas la tragique his-
toire de Joao Pessoa et de ses as-
sassins.

Il y a du sang ici dans la poli-
tique.

Maurice PRAX

Mort du cardinal Charost
archevêque de Rennes

Deux grands combats de boxe
ce soir au Vélodrome d'Hiver

HertzoTltz là gauche) et fiensa

L'un de ces combats opposera Bansa à
M. Brown, et l'autre, Herzovitz, l'étonnant

poids lourd, à l'Italien Bufll

LE COURONNEMENT

L'empereur d'Abyssinie, couronne en tête, sceptre en main, sort en grande pompe de la cathédrale d'Addis.
Abeba, après le sacre dont notre envoyé spécial, Claude Blanchard, a décrit le faste

(Photo Daily Mall-Peitt Paristen venue directement d'Addis-Abeba par avion.)

Déclarations
de M. Reynaud

sur le malaise boursier
Le débat sur les interpellations
s'engagera vendredi à la Chambre
Le débat sur les interpellations

visant le malaise boursier prendra,
vendredis, la suite du débat sur la
politique extérieure.

Ainsi la Chambre en a-t-elle dé-
cMé hier soir.

Après l'énoncé des interpellations,
M. André Tardieu avait déclaré que

H. Paul Reynaud

le gouvernement se tenait à la dispo-
sition de la Chambre.

M. Monnet, l'un des interpellateurs
socialistes, a alors déclare que ses
amis et lui' ne s'opposeraient pas à
un ajournement, à la condition d'ob-
tenir la garantie que le débat revê-
türait toute l'ampleur désirable.

Et l'accord se fit sur-le-champ.
A l'i'ssue de la séance, M. Paul

Reynaud. qui, dans la matinée, avait
conféré avec M. Fournter, premier
sous-gouverneur de la Banque de
France, remplaçant M. Moret, absent
de Paris, a fait la déclaration sui-
vante

Quatre interpellations sur ta crise
Doursière ont été ce soir déposées à ta
Chambre. le président du Conseil a im-
médiatement répondu que le gouverne-
ment était aux ordres de la Chambre,
mais ^Assemblée, d'accord avec tes in-,
terpellateurs a remis le débat à huitaine

Je ne veux pas attendre jusque-là pour
faire une déclaration que j'aurai8 aimé
porter dès aujourd'hut à la tribune. De
quoi s'agit-il ? D'une défaillance parti-
culière, indépendante du phénomène gé-
néral de la crise. Celte défaillance a eu
des répercussions que le oouvernement
s'applique activement à atténuer sur les
affaires industrielles et bancaires que
la banque Oustric contrôlait. il n'y a
aucune raison pour que ce fait parti-
cufier jette l'alarme parmi les clients
des autres banques. Des faits semblables
se sont produits sur des bourses étran-
gères depuis plusieurs mois. Après quel-
ques jours de trouble, tout y est rentré
dans l'ordre. Il en sera de mime en
France, d qut sa situntion privilégiée à
tous égards vaut de la part de l'étran-
ger une confiance qu'elle se doit à elle-
m éme.

Rappelons qu'aux deux groupes
d'isnterpellation3 déposées hier, sous
la signature de députés socialistes,
est venue s'ajouter une troisième
interpellation émanant de M. Geor-
ges Bonnet, mandaté par le groupe
radical socialiste, sur « les incidents
d'ordre financier, d'une rare gravité,
qui! viennent de se produire et les
mesures que le gouvernement compte
prendre pour protéger l'épargne ».

LES ASSURANCES SOCIALES

A la Chambre, la commission d'assu-
rance et de prévoyance sociales a
demandé à M. Pierre Laval de bien vou-
loir lui donner des précisions sur l'ap-
plication de la loi sur les assurances
sooiales. L'audition du ministre du Tra-
vail par la commission aura lieu vent-dredi.

LA CRUE
DE LA_SEINE
Les prévisions sont dépassées et
l'on escompte dans deux jours une

nouvelle hausse
En dépit'des prévisions optimistes des

services de la navigation, les eaux de
la Seine à Paris ont dépassé hier la
cote qui avait été indiquée. Cela est dû
à une hausse imprévue du Loing et de
l'Orge, par suite des pluies récentes.
Les abondantes ondées qui tombèrent
presque sans arrêt de mercredi soir à
hier matin y sont également pour quel-
que chose. Sur les terrains actuellement
saturés d'eau, les pluies glissent en effet
sans être absorbées et s'en vont gros-
sir presque immédiatement les cours
d'eau voisins. De sorte que les journées
pluvieuses se traduisent aussitôt par
une nouvelle montée du fiot.

Hier matin, le soleil brillait dans un
ciel limpide, et l'O. N. M. prévoyait du
beau temps pour toute la journée, peut-
être même pour samedi. Mais la cote
d'alerte était atteinte on notait 3 m. 95
au pont de la Tournelle et 4 m. 03' au
pont d'Austerlitz, ce qui représentait
15 centimètres de plus que les prévisions.

La Haute-Marne a crû d'un mètre à
-Dauierv.. Son flot va âe joindre * «elul
de l'Yonne, qui a grossi de 15 celui-
mètres, à Montereau. On s'attend do6o,
d'ici deux lnurs, à un» nouvslift hausse
de la .Seine.

Au service technique du ministère des
Travaux* publics, on nous a déclaré que
toutes le;; mesures étaient déjà' prises
pour parer à l'éventualité d'une crue
importante. On s'attend, en effet, à ce
que la Seine, poursuivant son ascension,
monte aujourd'huI à plus de 4 mètres
au pont. de la. Tournelle. et on nous
laisse supposes que cette cote pourrait
s'élever, jusqu'à, 4 m. 80 au même point,
à raison de l'étal actuel des affluents
en amont du fleuve. A ce moment, la
cote d'alerte qui est de 4 m. 70 au
pont de la Tournelle et 4 m. 72 à Ausr
terlitz serait dépassée. Cependant, on
conserve au ministère des Travaux pu-
blics un optimisme rassurant basé sur
les renseignements de l'Office national
météorologique. Aussi ce n'est qu'au-
jourd'hui, éventuellement, qu'on déci-
dera s'il y a lieu de suspendre officielle-
ment la navigation qui, pratiquement,
est à peu près arrêtée.

Voici d'ailleurs les prévisions données
hier par le service hydramétrique

La Seine pourra atteindre, mardi pro-
chain 11 courant, Ies cotes de 5 m. 80
à Mantes, contre 5 m. 08 hier, et
4 m. 60 à Vernon elle pourra attein-
dre, dimanche, 4. m. 40 à Austerlttz
contre 4 m. 08 hier, et 4 m. 80 à Bezons
contre 4 m. 18.

EN SUIVANT LE FLEUVE
AUX FLOTS GROSSIS

Les eaux limoneuses de la Seine char-
rialent hier des pièces de bois, des tas
de, pailte éparpillés, quelques barriques
vides qui dansaient en abordant les
remous tourbillonnant près des piles
des ponts.

Ces eaux s'étalent maintenant, Plus
largement, sur tes berges dont certaines
sont complètement recouvertes. Sur les
pierres encore hors d'atteinte, quelques
pêcheurs se sont risqués, Les quais de
Bercy, dont les tonneaux ont été enlevés
en hâte, disparaissent sous une nappe
humide. Le quai Saint-Bernard, en bor-
dure de la Halle aux vins, est en grande
partie immergé.

Partout, les madriers, horizontaux en
temps normal, qui reliant aux quais les
pontons des bateaux parisiens, prennent
une tnclinaison oblique. Des péniches
sont amarrées ça et là, ayant renoncé à
circuler. Seuls, de rares remorqueurs,
de faible tonnage, naviguent lentement
lorsqu'ils passent sous les ponts dont
ils frôlent presque les arches, bien
qu'ils aient complètement abaissé leurs
cheminées.

Les grands peupliers du quai de
l'Ho-rloge ont les pieds dans l'eau. Au
square du Vert-Galant.Je flot, qui noie
déjà les allées. éparrfhs encore les
pelouses dont l'herbe apparaît. Quai du
Louvre, les tas de sable et de pierres
qui «'alignent sont cernés par l'eau qui
les désagrège peu à peu, tandis que des
équipes d'ouvriers 8'ethpressent à sau-
ver ce qu'ils peuvent

Les flots tourbillonnenten s'engageant
parmi les pilotis et les piles du pont de
la Concorde. Ils passent plus largement
sous l'arche unique du pont Alexandre
III, puis vont affleurer les Jarrets du
voltigeur et du légendaire zouave du
pont de l'Alma. En cet endroit, de nom-
hreux curieux semblent compter heure
par heure le nomhre de centimètres que
gagne l'inondation.

Sur tous les ports échelonnés ,jusqu'au
pont Mirabeau, le trafic est peu près
arrêté ou, du moins, très ralenti. Des
camions viennent enlever en hâte le
charbon entassé sur les rives ou dé-
chargé par tes grues-pontons.

Le spectacle des ponts de ,.Javel et de
Grenelle est vraiment pittoresque à
voir la quintuple rangée de remor-
queurs, patactres et gabares échelonnés
et immnbilî'sés, on se croirait dans un
da ces ports du Nord ou de Belgique
où les péniches viennent chercher le
chargement qu'elles transporteront à
travers tes canaux. Et, vers.le Point-du-
Jour, s'amarre l'innombrable flottille des
bateaux parisiens qui prend là ses
quartiers d'hiver.

Trois nouveaux orateurs
ont pris la parole dans le débat

sur la politique extérieure

C'est jeudi que M. Briand répondra
vraisemblablemeot aux interpellateurs

m..Louis jjeisoi
(Voir à là deuxième page.)

Une démente fait feu

sur un inspecteur de police

Une femme, qui donnait des signes
évident d'une grande surexcitation,
allait et venait. hier, vers 10 heures,
d'un pas; saccadé,' devant un immeuble
situé .il, rué du Roi-d'A!ger.

Le propriétaire de la maison, M. Pel-
toux, rembarquant son manège, recon-
nut immédiatement en elle une ancienne
locataire, Mme Schuller, née Alice De-
n-aux, quarante et un demeurant
actuellcment'25, rue Marthe, à Clichy.

.Menant que ia
raison de cette
personne avait t
donné des inquié-
tudes. M. Pdlloux
fit aviser M. Silves-du
quartier. Quelques
instsmts. plus tard,
délégué par le ma-
gistral, l'inspecteur
Tabamiud arrivait
rue du Roi-d'Arger,
aacompagné de
doux agents;

Comme M. Taba-
éaud abordait Mme
sommer et lui ae-
.mandait ce qu'elle M Tabaraudattendait, son inter-
locutrice, sans lui répondre, laissa' tom-
ber son sac il main sur le sol. Le policier
se baissa pour ramasser l'objet.1 A ce
moment la tëmane sortit un revolver de
la poche de son manteau et par cinq fois
tira dans la direction de l'inspecteur. Ce
dernier, d'un bond, fut debout et maîtrisa
son antagoniste. Sa présence d'esprit le
sauva car un des projectiles avait tra-
versé son pardessus, le deuxième l'at-
teignit légèrément à la main gauche. Les
trois autres se perdirent.

Mise hors d'état de nuire, elle fut ame-
née devant M. Silvestri.

Dans la soirée, elle a été envoyée à
l'infirmerie spéciale du dépôt aux fins
d'examen.

Les aviateurs au Cercle interallié

De gauche Il drnite Costes, Connor,
Bellonta et Boyd

Costes et Bellonte ont été reçus hier
au Cercle Interallié. Les aviateurs amé-
ricains Boyd et Connor, qui traversèrent
l'Atlantique d'ouest en est à bord du
Miss Columbia. accompagnaient noe com-
patriotes et furent félicitée comme Il
convenait.

AUX PAYS TORRIDES DES PECHEURS DE PERLES
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Des lettres de recommandation

pour la côte des Pirates

C'est à Aden l'étrange ville dy Aden
qu'Albert Londres les trouva non sans peine

Aden est un décor où l'on
s'étonne de ne pas voir des dia-
bles se promener avec leur four-
che. Les uns dévaleraient des
rochers, les autres y grimperaient.
De temps en temps, ils pique-
raient un damné récalcitrant et,
le lançant par-dessus leur épaule,
l'enverraient se refondre dans une
chaudière.

Les chaudières d'Aden sont
sept dents géantes et creuses qui,
comme des marches, escaladent

une immense masse volcanique.
Dans l'espoir de tromper je ne
sais qui, les historiens de l'Arabie
les appellent des citernes. Et si
l'on dit qu'elles datent de la reine
de Saba, c'est pour ne pas avouer
qu'elles sont, bel et bien, l'oeuvre
de Lucifer.

Sur une terre en feu, hérissée
de hautes aiguilles de pierre, les
chemins, pour sortir de ce chaos,
montent, tournent, virevoltent, dé-
gringolent à pie, Renfoncent sous
des tunnels, se brisent sur des
rocs. Aux pointes, quelques mai-
sons aux bases, beaucoup plus,
aucune sur les flancs. Coiffée et
chaussée, la ville est nue du front
aux chevilles. Il y faudrait débar-
quer muni d'un toboggan.

C'est là que les deux voyageurs
se regardèrent dans le blanc des
yeux. Allions-nous être forcés de
déchirer notre plan de bataille ?
Rien ne nous conduisait à l'île
Bahrein. Nous comptions sur un
pétrolier signalé de loin et pour
lequel, subitement, nous avions
hissé la voile à Djibouti. Le pétro-
lier devait aller à Bender-Abbas
(Perse), il n'y allait plus. De Ben-
der-Abbas, en louvoyant, nous
aurions atteint Linga-la-Perle,
puis Doubai-la-Pirate, puis Bah-
rein-la-Reine. Je ne pouvais tout
de même pas m'offrir un yacht,
quoique, une fois, j'eusse bien
acheté un cheval borgne il est
vrai Passer par l'Inde ? Atten-
dre les courriers à Aden, à Bom-
bay, à Karaki ? On ne serait pas à
Bahrein a v a nun mois Le
malheur était bien dans notre
maison. Pauvre conquistador On
t'avait prévenu de ne pas toucher
aux perles

Un cargo allemand arriva. La
rumeur courait qu'il allait au
golfe Persique. Il ne prenait pas
de passagers, mais avec du
charme. Le cargo s'appelait
Neidenfels. Il est des noms que
l'on n'oublie pas.

Avez-vous essayé de séduire un
commandant de cargo allemand ?
C'est du sport J'en suis encore
fatigué En effet, il se rendait
dans le golfe, mais non à Bah-
rein seulement à Bassorah en
touchant au large de Doubai et de
Bushire. Il ne voulait pas de
nous. Nous voulions de lui.
L'agent terrestre de la Hansa. la
compagnie du cargo, soutenait
notre cause. Nous mangerions du
potage aux confitures, et même,
nous coucherions avec les mou-
tons si le règlement l'exigeait.
Nous étions prêts au pire.

Je les prends, finit par dire
le bouledogue, mais jusqu'au large
de Doubai seulement.

Que feront-ils à ce large,
demandait le bon agent ?

Accepté, fis-je. A ce soir. Ser-
rons-nous la main

000
Nous redescendîmes dans la

ville des diables. M. l'agent consu-
laire de France avait eu des bon-
tés à notre égard. Nous allâmes
lui faire part de notre bonheur

C'est fait. Le vieux est sé-
duit. Nous partons pour Doubai.

Impossible.
Il nous y conduit.
D'abord, le bateau ne va pas

à Doubai. mais au large. Les pira-
tes enverront leur barque pren-
dre la marchandise à bord. Vous
ne faites pas partie de la mar-
chandise attendue.

Cherif Ibrahim leur fera un
discours.

Il ne pourra débarquer non
plus. La côte est fermée, aussi
bien aux musulmans étrangers
qu'aux roumis.

Eh bien nous serons tout
de même dans le golfe Persique.
L'Allemand ne nous jettera pas àla mer, je pense.

Attendez Mon collègue le
consul d'Italie m'a parlé ces
temps-ci d'un courtier en perles
de Doubai. Il était à Aden, en route
pour Massaouab. C'est un person-
nage, paraît-il, dans son pays de
bandits. Peut-être est-il encore
ici.

Un toboggan nous projeta du
consulat de France sur le consu-
lat d'Italie. Un peu plus, nous y
entrions par le toit

Mais oui fit l'Italien, le sei-
gneur doit être encore ici. Il est
venu, voilà trois jours, prendre
un visa pour l'Erythrée.

Un serviteur se mit à sa recher-
che.

L'échappé de la côte des Pira-
les s'appelait Hadji Ahmed Béchir
ben Yacoub. *•

Le serviteur le retrouva. Il était
dans la maison d'un camarade,
au quartier indigène. On lui fit
dire de ne pas bouger et de s'ap-
prêter à recevoir M. le consul de
France.

Quand je parle de toboggan,
vous avez compris qu'il s'agit
d'automobile. L'automobile con-
sulaire, fanion au vent ce vent
de la saison des dattes redégrin-
gola à travers le chaos. Et puis,
soudain, le terrain devint plat.
Dans le fond d'un cirque gran-
diose invisible de la ville de mer,
le grand village indigène est cal-
mement assis. Le décor est pour
quelque chose dans l'impression
farouche que ce lieu produit sur
vous; sans lui, cependant, les fem-
mes suffiraient à vous faire croire
que vous pénétrez dans s un
deuxième monde. Elles sont ver-
tes. Exactement vertes. Ni blan-
ches, ni jaunes, ni noires vertes!
Leur visage est de la-couleur des
plumes du perroquet. Ce sont
des trieuses de café qui, pour
avoir moins chaud, se barbouil-
lent la figure d'orod. L'orod,
paraît-il, est une espèce de safran.
Or le safran est jaune. Je n'y
comprends donc plus rien. En tout
cas, elles sont vertes et c'est suf-
fisant

Nous sommes arrivés. Cela se
voit. Devant la porte d'une mai-
son, six hommes forment un
triangle. Un homme à la pointe,
deux sur les côtés, trois à la base.
L'homme de la pointe est notre
homme Hadji Ahmed Béchir, les
deux autres sont ses amis les maî-
tres du lieu, les trois derniers sont
les fils. Quel honneur aussi que
la visite d'un consul

La chambre de réception est
prête. Nous y voilà tous installés.
L'homme croit que nous venons
acheter des perles. Nous avons de
la, peine à lui faire rentrer ses

Une rue û'Aden

calicots rouges dans ses poches.
Voici, en deux mots, ce qu'il en-

tendit
Nous sommes deux Français

en voyage.
Notre but est d'aller à Bahrein

voir les pêcheurs de perles.
Demain un cargo allemand part

pour le large de Doubai.
Nous descendrons à Doubai. Là,

nous prendrons une barque pour
Bahrein.

Hadji Ahmed Béchir, peu haut,
très large, nous regarda avec stu-
péfaction.

Alors, nous venons te deman-
der premièrement des renseigne-
ments, ensuite ta protection. Trou-
verons-nous, à Doubai, un sam-
bouk à moteur ? Combien exigera-
t-il pour nous conduire à Bahrein?
Quel temps mettrons-nous de Ooù-
bai à Bahrein ? Peux-tu nous re-
commander à tes amis ?

Le peu haut et très large cour-
tier en lou-lou balbutia quelques
mots.

Que dit-il ?
Il dit Dans mon cœur il

y a de la peur. »
Pour qui ? Pour nous ?

Cherif le lui demanda.
'Non pour nous, mais pour

lui. Il dit qu'il ne nous connaît pas.
Il connaît le consul de France

et le consul répondra de nous.
Dites-lui que nous ne faisons ni
politique ni commerce, mais que
nous envoyons seulement aux
journaux des nouvelles de la vie
des pêcheurs de perles.

Cherif Ibrahim lui expliqua ces
choses longuement, et au nom de
Dieu, et avec tous les gestes conve-
nables. Et la peur sortit du coeur
de Hadji Ahmed Béchir. Nous
trouverions deux sambouks à mo-
teur à Doubai. Ceja nous coûterait
entre cent vingt et cent cinquante
roupies. Il nous faudrait trente-
cinq heures pour gagner Bahrein.
De plus, il nous donnerait deux
lettres, l'une pour l'émir Abbas,
l'amiral de la mer, l'autre pour le
frère du sultan, tous les deux ses
amis.

L'amiral de la mer montait sur



les bateaux qui mouillaient au
large. Lui-même se chargerait de
porter la deuxième missive.

Ces lettres devaient être écrites
« sa tête dans sa main ». Il allait
se mettre au travail, après il nous
les ferait porter au consulat.

Cherif Ibrahim l'embrassa. Je
me levai pour en faire autant, le
compagnon me retint

Entre musulmans seulement,
voyons

Je rentrai mon baiser.

000
A deux heures, les lettres nous

parvinrent.
En voici la traduction

« D'Aden, le 1" safar 1349,
à Doutai.

» Monsieur., l'honoré, le respecté,
le généreux, l'aimé, le cher Saïf
ben Sagar, que. Dieu le garde en

» paix
» Après avoir appelé le salut sur
vous- et la mteéricorde de Dieu et
sa bénédiction,

Après cela,
Ceux qui arrivent par le vapeur

allemand sont le Cherif Ibrahim
et l'Albert Londres.

Leur désir est de se rendre à
Bahrein.
» Ensuite, après les avoir regar-

» dés, vous prendrez livraison de la
lettre qui est entre leurs mains,

» lettre adressée au frère, te cheikh
» Gioumah ben Maktoum, el vous la
» lui ferez parvenir, dans les meil-

leures conditions, en courant.
» Parce que la lettre en question
coatient ce qu'il faut.
» Et ne la retardez pas, et soyez

» pour eux comme je serais pour
vous, père de Sagar.
» Que votre présence leur soit un
bienfait. Amin 1 (Amen 1)

Et mettez-vous à leur disposi-
» tion. Et recevez-les par la recep-
» tion la plus aimable, car ce sont
» les gens les meilleurs qui sau-
» ront apprécier.

n Ceci pour votre gouverne.Et nous sommes honorés de tou-
jours pouvoir vous saluer.

Salutl 1

Il Et saluez pour moi S. M. le
cheikh Say ben Maktoum et le

» cheikh Hachr ben Maktoum et tous
» ceux qui demanderont de mes nou-
» velles.

Et toujours saluant.
» Et le salut.

» 1349, 1" safar
AHMED BÉCHIR 1!EN YACOUB.» »

Deuxième lettre
« Au nom de Dieu puissant et

» miséricordieux,
» D'Aden, le 1" safar 1349,

Il à Doubai.
A Sa Seigneurie, monsieur l'ho-

g noré, le grand, le respecté, le géné-
reux, le valeureux (parfum de
louange sur lui), le frère, le chérie

j» le cheikh Gi'oumah, flls de feu
Maktoum le Respecté.
» Que la paix de Dieu règne et

» que règnent sa puissance et son
g éternité. Amto

» Après le salut sur vous, et la
Il miséricorde et la bénédiction de

Dieu toujours sur vous, et le par-
don des offenses que j'invoque
d'en-bas, et l'honneur d'être aux
ordres de Dieu, que Dieu fasse
descendre sur vous la santé et la
joie. Amin
» Ensuite, nous apprenons à Votre
Seigneurie que nous avons fait
connaissance des deux personnes
ci-dessous nommées
» Ce sont le Cherif Ibrahim et
l'Albert Londrea.
» Et leur désire est de parvenir à
Bahrein.
Il Et ces deux personnes sont des
Français très gentils, de la famille

» journalistique, allant aux nouvel-
les des perles. Et pas autre chose.
» Et mon désir est qu'arrivant par
ce vapeur allemand, qui n'est pas

» bon pour eux, ils aillent tout de
» mème à Bahrein.

» C'est aussi ma supplique.
» C'est pourquoi, par votre faveur,

» Õ père de Maktoum, et sans retard,
» vous donnerez les ordres à l'un de
» vos fartafs dé leur préparer un
» steamlanch jusqu'à Bahreio, ra-
;» pidement, parce que les intéressés
sont de la famille de ceux qui
» impriment les nouvelles. Et leurs

remarques sur vous seront dans
» les journaux français, et ils se
b souviendront de vous, la plume à

la main, comme mois, dans mes
prières, je me souviens de Votre
Seigneurie.
Il Et ces deux gentils en question

» ne s'occupent pas des choses de
» la politique. Qu'aucun soupçon
» n'entre dans votre idée à ce sujet.

» Des perles seulement, et même
pas pour en acheter ou pour en
» vendre.

» Que Dieu vous assiste pour les
g aider rapidement 1

» Il faut aller pour eux comme va
le sloughi.
» S'il plait à Dieu, vous serez

i· comme je désire que vous soyez.
» Ceci pour votre gouverne et

g pour que chaque chose soit dite.
» Et veuillez faire connaître notre

salut à Sa Majesté le cheikh Saydben Maktoum et au frère le ctleikh
» Hachr ben Maktoum et au frère
» le cheikh Mohammed ben Ahmed
» et à l'oncle chéril, à l'Hadj Youssef
» Abdallah, et au frère aimé le
cheikh Ayssa ben Alam Abdalati

» et, au-dessous, à l'had' Mohamed
» Saleh Galouy, et au frère Mou-
» baril,.

» Salut.
• » Et toujours saluant.

» 1349, 1" safar
Votre frère dévoué,

AHMED Béchir be.n YACOUB.
Avec ça
(A suivre.) Albert LONDRES.

POUR MODERNISER LE RÉGIME

DES COLIS POSTAUX

Au cours de sa dernière séance, la
commission des Travaux puhiics de la
Chambre a pris une motion relative au
régime des colis postaux et a affirmé
« sa volonté de réaliser la modernisa-
tion de ce régime ».Elle avait, auparavant, entendu la lec-
ture d'une lettre de M. Mallarmé, mi-
nistre des P. T. T., dans laquelle il était
notamment question de confier aux ser-
vices des postes la distribution des colis
d'un poids inférieur à 3 kR. 500.

A ce sujet. l'Union des intérêts écono-
miques fait les observations suivantes

« Cette disposition soulève tout d'abord
un point de droit. C'est, en effet, par !a
convention du 2 novembre 1880 que
l'Etat a confié aux réseaux de chemins
de fer le service des colts postaux, -jus-
qu'à t'expiration* des concessions, c'est-
à-dire .jusqu'aux années Ce
service ne pourrait leur être retiré que
si la convention internationale sur la
base de laquelle la convention de 1880
a été conclue était dénoncée.

Dans l'état actuel des choses, il semble
donc que seules les modalités suivant
lesquelles les colis postaux doivent être
distribués puissent être modifiées. C'est
ce qui a fait précisément l'objet d'une
nouvelle convention qui est soumise à
l'approbation du Parlement.

Cette nouvelle convention améliore
grandement le régime aotuel diffusion
des colis postaux dans les communes
les plus reculées, par une association
étroite de la poste et des chemins de
fer, liaison des services ferroviaires et
aéronautiques, abréviation des délais de
livraison, aménagement rationnel des
tarifs, ete.

Toutes les chambres de commerce,
sauf deux, un grand nombre de grou-
pements économiques, plusieurs conseils
généraux se sont prononcés en faveur
de cette convention établie en conformité
des vœux exprimés par le conseil
national économique, et qui apporterait
des avantages appréciables aux usagers.
Ceux-ci, par contre, peuvent se demander
si le fait de confier aux P. T. T. la dis-
tribution des colis légers ne serait pas
un acte dont Ils subiraient les premiers
les conséquences.

L'administration des P. T. T. n'est-elle
pas irresponsable ? L'organisation et le
fonctionnement de ce nouveau servine
d'Etat ne coûterait-II pas fort cher, et
ne grèverait-il pas encore le budget, par
conséquent, le contribuable ?

Il faut moderniser le régime des colis
postaux, c'est une affaire entendue, mais
pour y arriver, il parait indiqué d'em-
ployer le moyen préconisé par les 7-ou-
pements légaux d'usagers que sont les
chambres de commerce et les associa-
tions économiques, c'est-à-dire la colla-
boration du chemin de fer et de la poste,
et non la création d'un service purement
postal. »

Un ordre du tour
du parti. républicain national

La commission executive du parti
répubticain national et social souhaite,
dans un ordre du jour, que le gouverne-
ment retrouve au Parlement les majo-
rités qui l'ont soutenu depuis sa forma-
tion.

Au point de vue dos dépenses mili-
taires, le parti fait sienne cette formule:
« Rien que ce qu'il faut et tout ce qu'il
faut. »Démentant les bruite selon lesquels
ies fondateurs du parti républicain
national et social tendraient consti-
tuer, di;3 maintenant, un groupe indé-
pendant à la Chambre, l'ordre du jour
rappelle que te parti a été fondé dans la
seul but de préparer les élections de
1932. Et fi suggère la constitution, en
collaboration avec les autres partis
nationaux, d'un comité é d'arbitrage
chargé de la désignation des candidats.

Mme la maréchale Foch échappe
à un accident d'auto

Hier matin, rue du Four, l'automobile
dans laquelle avait pris place Mme la
maréchale Faoh, a été heurtée par un
autobus, et sérieusement avariée. La
maréohale, par bonheur, sortit indemne
de cet accident.

L'Orphelinat

des chemins de fer français
à l'Elysée

Le Président de la République a reçu
en audience le conseil d'administrationde
l'Orphelinat des chemins de fer français,

venu pour l'entretenir du développement
de son action et pour l'inviter à accepter
la présidence de sa prochaine fête géné-
rale du 9 mai 1931 qui doit commémorer
le 40* anniversaire de l'association.

Au cours de l'entrevue, M. Roche, pré-
sident de l'Orphelinat, a exposé les résul-
tats obtenus par cette très importante
société qui a secouru, depuis la fondation,
plus de 20.000 orphelins et distribué 25
millions à ses jeunes protégés. Basé sur
M régime exclusif de l'éducation fami
liale, l'orphelinat organise tous les ans
un concours qui a pour but de récom-
penser, parmi ses pupilles, ceux qui, par
l'aide et les soins apportés au ménage,
ont le mieux suppléé le père ou la
mère disparu.

Vivement intéressé par l'exposé qui
était fait, le Président de la République
a promis tout son bienveillant appui à
l'orphelinat des chemins de fer français.

La fugue d'un cheval de course
en forêt de Saint-Germain

Un cheval de course à l'entraînement en
forêt de Saint-Germain a désarçonné son
cavalier et pris la fuite à travers aots.
C'est un alezan foncé de l'écurie Noël, a
Maisons-Lalfltte, appartenant a Mlle Yvonne
Nègre. On recherche cet animal, dont le
harnachement porte le numéro 22.

LE DEBAT A LA CHAMBRE

SUR LA POIETIQUE EXTÉRIEURE

La Chambre a entendu hier trois
nouveaux orateurs dans le débat sur la
politique extérieure MM. Scapini, Pezet
et Delsol. Ce qui porte à sept le nombre
des interpellateurs étant intervenus de-
puis l'ouverture de la discussion,

L'Assemblée ayant décidé, en raison
de la fête du 11 novembre, d'ajourner
la suite du débat à .jeudi, c'est vraisem-
blablement ce jour-là que M. Aristide
Briand prononcera son discours, pour
répondre aux interpellateurs.

Le début du discours de M. Scapint a
été pour faire grief aux socialistes de
mener campagne pour la paix à tout
prix. Pour lui, la S. D. N. a déçu bien
des espoirs mis en elle le pacte d'arbi-
trage n'a reçu l'adhésion que de quatre
nations Il l'exception de la France, les
nations se sont dérobées devant l'accep-
tation du protocole de Quant au
désarmement, NI, Paui-Boncour n'a-t-il
pas écrit que ta pire erreur serait de le
considérer, en soi, comme un gage de
sécurité.

De même, le député aveugle de Paris
juge-t-ll que le projet de fédération eu-
ropéenne a échoué. Le pacte Keltogg? Il
y trouve de graves lacunes.

Pendant ce temps, que faisait l'Allema-
gne La politique en partie double déjà
dénoncée par M. Franklin-Bouillon.
Vévacuation de la Rhénanie a déclen-
ché, en Allemagne, une crise de nationa-
lisme aigu et les élections récentes sont
venues révéler l'importance du mnuve-
ment hitlérien.

Personne ne doute de votre sincé-
rité, dit NI. Scapini à M. Briand; vous
vous êtes attaché avec toute votre foi
à l'avenir de la paix, mais vous n'avez
pas trouvé à l'extérieur des sentiments
semblables aux vôtres.

Examinant d'un coup d'œll d'ensem-
ble la situation de l'Europe, M. Scapini
y voit de nombreux sujets d'alarme.
Que faire pour protéger notre pays
Tenter de regrouper les alliés et faire
passer la défense nationale au premier
plan de nos préoccupation.

La loi de trois ans, lance M. Lavi'lle.
Parfaitement, répond M- Scapini,

ou du moins oelle de dix-huit mois ou de
deux ans, si c'est nécessaire.

Pour M. Pezet qui ne doute point des
intentions pacifiques du centre allemand
et de la social-démocratie, toute de-
mande de revision des frontières fondée
sur l'article 19 du paote de la S. D. N. doit
être rejetée. Elle n'aboutirait d'ailleurs
pas. Car jamais on ne réunirait, au sein
de la S. D. N., l'unanimité indispensable.

Au demeurant, le couloir de Dantzig
est absolument nécessaire à la Po-
logne pour acheminer toute la produc-
tion sidérurgique de la Silésie vers la
mer ce couloir, au surplus, est évi-
demment polonais, puisque ses habitanta,
après 140 ans. n'envoyaient au Reichstag
que des députés protestataires. La sa-
gesse commande donc le statu quo.Pour le reste, le député démocrate du
Morbihan pense qu'une collaboration
franco-allemande peut fort bien se réa-
liser, à la condition d'avoir des buts
précis et que l'on bannisse, par avance.
toutes les solutions de force et de con-trainte.

M. Delsol. aprÔF avoir constaté l'una-
nimité du pays dans son amour de la
paix et de la haine de la guerre, a fait
un rapprochement très subtil et très
applaudi entre la France d'après
et l'Allemagne d'après 1918.

Aujourd'hui, quelles sont les revendi-
cations de l'Allemagne Revision des
traités, moratoire, défense des minorités.
Ansohluss. Or la revision des traités
c'est, selon le député de Parie, la remise
sous le joug de la Pologne, de la Rou-
manie, de la Yougoslavie, de la Tché-
coslovaquie, bientôt de l'Alsace-Lorraine
et. enfin, à nouveau la guerre. Aux
revendications touchant la rectification
des frontières et aux autres, la France
doit répondre Non! sans hésiter,
une politique de fermeté étant seute
susceptible de donner quelques résultats.

A LA COMMISSION DES FINANCES

Les économies budgétaires
Au début de sa séance d'hier, ta com-

mission des finances de la Chambre a été
saisie de la motion suivante, présentée
par M. Vincent Auriol

La commission des finances décide de
n'Inscrire aucun crédit pour la création de
services administratifs, sauf pour ceux créés
par rles lois spéciales, tians le cas où ces
services nouveaux créés par la .101 auraient
été déjà assuré? en partie dans des services
anciens par ries effectifs inscrits déjà aubudget, Il sera fait sur ces derniers effectifs
ainsi allégés les réductions budgétaires cor-
respondantes.

Cette motion, appuyée par MM. La-
moureux et Palmade, a été adoptée.

La commission a examiné ensuite une
motion présentée par M. d-' Lasteyrie.
ainsi conçue

Résolue il mettre un terme à l'augmenta-
lion incessante des dépenses publiques, la
commission des finances décide de limiter
le montant global des dépenses budgétaires
de l'exercice 1931-193-i aux enirrres proposés
par le gouvernement. Elle s'engage il ne-
pousser tonte demande d'augmentation de
dépenses qui ne serait pas contrebalancée
par des économies corrélatives.

Combattue par M. Lamoureux et
M. Ernest I-afont, cette motion a été
rejetée.

Les crédits pour les routes
et les chemins vicinaux

La commission a abordé ensuite
l'examen des dépenses du budget du
ministère de l'Intérieur. Une longue
discussion s'est engagée sur tes crédit
destinés à l'entretien des routes dé'par-
tementales et des chemins vicinaux. Le
crédit, qui était de 130 milliona pour
l'année a été ramené par le
gouvernement à 85 millions.

Après des interventions diverses, le
crédit de 130 millions a été rétabli.

De même le chapitre suivant sub-
vention aux départements pour leur fa-
ciliter les classements dans la grande
vicinalité des chemins de petite vicinalité
utilisés pour un trafic général, doté de
10 millions en 1930-1931, supprimé par
le gouvernement, a été rétabli.

Sur le chapitre 71 subvention aux
associations syndicales constituées en
vue de faciliter l'aménagement des lo-
tissements défectueux, 48 millions, M.
Patenôtre-Desnoyere a de.mandé et
obtenu une augmentation de 2 tnillions
en faveur des lotissements défectueux.

LA BANQUE OUSTRIC
A DÉPOSÉ SON BILAN

Nous indiquions, hier, que les admi-
nistrateurs de la banque Oustric
M. Oustric étant exclu du conseil
examinait diverses solutions, dont le
dépôt de bilan. C'est cette dernière solu-
tion qui a prévalu, ainsi, d'ailleurs, que
l'on s'y attendait.

Le bilan a été déposé hier au tribunal
de commerce de la Seine,

Avant de décider d'accorder ou de re-
fuser le bénéfice de la liquidation judi-
ciaire, le président Buisson a chargé j
MM. Planque et Prévost/syndics de fail-
lite, de dresser un rapport sur les condi-
tions dans lesquelles la banque a cessé
ses paiements et la date Il laquelle re-
monte cette cessation.

Cette décision a été accueillie en
Bourse sans surprise. Elle a même pro-
voqué une certaine détente et quelque
apaisement. La liquidation est, en effet,
le seul moyen de connaître la situation
réelle des affaires dont la hanque Oustric
avait, le contrôle et concentrait les dis-
ponibilités. Ce que sont devenues ces
disponibilités. on le saura bientôt avec
précision, et cette précision facilitera
sans doute la cotation à terme des
valeurs du groupe Oustric encore inoo-
tées et. par suite, la laborieuse liquida-
tion de la coulisse à fin novembre.

Ce qu'était la banque Ouâtric
La banque, dont M. Albert Oustric était

l'administrateurdélégué, et dont lo capi-
tal était de 100 millions, contrôlait de
nombreuses et Importantes sociétés, dont
Irs comples courants, au bilan de 1929,
figuraient pour près d'un milliard et
demi.

C'est la chute des titres de quelques-
unes de ces sociétés qui a entratné la
déconfiture de la banque Oustrio dans
les conditions que nous avons relatées.
Pour donner une idéfe des mouvements
qui se produisaient sur ces titres, citons
ceux, par exemple, de VExtension de
l'Industrie français, dont la cotation
maximum à 2.365 francs représen-
tait une capitalisation boursière de
près de 600 millions, alors que le capi-
tal nominal était de 25 millions, en
250.000 actions de 100 francs.

D'autres sociétés, aux valeurs beau-
coup plus stables, se trouvent engagées
assez fortement dans la banque Oustrio
qui avait dans ses coffres leurs disponi-
bilités.

Le tribunal de commerce, selon l'usage,
a accueilli la demande de liquidation
judiciaire de la banque Oustrio lors du
dépôt du bilan et a ordonné une enquête
à la suite de laquelle il décidera, dans
les délais légaux, si cette liquidation
judiciaire est accordée. Uans 1 affirma-
tive, un liquidateur sera aussitôt dési-
gné. C'est alors que l'examen des comps
tes fera ressortir l'état des disponibilités
des sociétés que contrôlait la banque
Oustric.

LA FERMETURE
DE LA BANQUE ADAM

Un certain nombre de députés du Nord,
du Pas-de-Calais et de l'Aisne ont eu
hier soir une nouvelle entrev.ue avec MM.
André Tardieu et Paul Reynaud au sujet
de la fermeture provisoire des guichets
de la banque Adam.

Ils ont insisté auprès du gouverne-
ment sur la nécessité de soutenir les in-
térêts de la masse des petits épargnants
et d'obtenir la solidarité corporative des
établissements bancaires.

MM. André Tardieu et Paul neynaud
ont répondu en rappelant les efforts
qu'ils avalent déjà tentés pour obtenir
cette solidarité et ils ont ajouté qu'ils
allaient poursuivre leurs efforts dans
cette voie.

L'AMI D'UNE DÉBITANTE
POIGNARDE UN CLIENT

Puis il prend la fuite
Mme Marise Fau gère, a Clamart, 24,

rue des Tilleuls, un modeste débit de
boissons. Elle est assistée dans cette
exploitation par son ami Marcel Gui-
net, âgé de qUttraiiteMîiiiq Rite, maqui-
gnon. Parmi les clients de rétablisse-
ment figurait un manoeuvre, M. Charles
Jordan, âgé de quarante-sept ans, de-
meurant 36, rue des Eglantines, à Gla-
mart. M. Jordan passait pour un mau-
vais payeur. Son « ardoise » chez Mme
Fan s'allongeait.

Hier soir, il se présenta de nouveau
chez la débitante et prétendit consom-
mer. Non seulement Mme Fau refusa de
le servir, mais, appuyée par M. Guinet,
elle exigea que le manoeuvre s'acquittât.
L'autre était démuni d'argent. Guinet
l'expulsa, non sans mal.

Une courte rixe eut lieu sur le trot-
¡loir: au cours de celle-ci, le maquignon

teau au ventre. Puis il prit la fuite. Sa
victime, dont l'état n'inspire pas d'in-
quiétude immédiate, a été transportée à
1 hôpital des Petits-Ménages.

LES COMMERÇANTS
MENACÉS D'EXPULSION
Une délégation de la commission par-

lemen.taire du commerce a été reçue hier
par le garde des Sceaux.

Cette délégation a attiré l'attention du
ministre sur les graves inconvénients
des expulsions de locataires commer-çants avant que le texte modifiant le
régime de la propriété commerciale n'ait
été définitivement voté.

Elle a demandé au ministre de la
Justice de prendre l'initiative de dépo-
ser un projet accordant obligatoirement
sursis aux locataires commerçants an-
ciens oombattante menacés d'expulsion
et facultativement à tous les autres.

M. Raoul Péret ,a réservé bon aocuel2
A ses propositlons en assurant la délé-
gation qu'il s'efforcera d'obtenir un vote
aussi rapide que possible des textes
attendus.

INFORMATIONS POLITIQUES
Au dMnt ne la séance d'hier après-

Midi. la Chambre a validé les élections de
MM. Nlel, Tùébault, Amfrrostnl et Jardel.

~~» La commission de l'hygiène de la
Chambre a adopté un rapport supplémen-
taire de M. Bonnofous aux termes duquel
la vaccination antidiphtérique applicable a
l'armée en vertu du projet adopte par le
gouvernement sera également applicable
;1;ins la marine.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée pai
Tue Interprétera or the Urent War »,Inaugurations Exposition nationale d'avi.

culture, porte de Versailles. Galeries
du passage du Prado 15 n., 20, boule-
vard Saint-Denu (présidence da M. Oscar
Duf renne).

Rentrée de l'Université de Paris, t5 heures,
Sornonne.

Session constitutive du conseil international
de la chaà-e.

Fête foraine boulevard Rlchard-Lenolr
Réunion Ligue française pour le droit des

femmes, 16 Il., 22, rue (le Sèvres.
Réunions d'anciens combattants K.

18 Il. 30, 4, rue Saint-Dents. 68' et eg-
fi. A. P. (vole de o m. 60), 20 Il, 45, U7, rue
Saint-Denis. j< et 20 bis de zouaves,
20 h. 45, 27, rue Vivienne. S36« H.
20 n. 45 6 bis, rue du Quatre-Septembre.

La chéchia (anciens zouaves), 21 Il,,
rue Saint-Laurent. R. I., »i h.,

i, rue de la Chaussée-d'Antin. Union
des Gueules cassées, 21 h., 28, boulevard
de Strasbourg. R. I. T. 21 h" 76, bou-
levard de StrasBoursr. R. 1., 21 b.,
150, rue de Lyon.

fêtes, bail et concerts. Pour les asiles
de jour et de nuit de la crèche Israélite

h., Palais d'Orsay. Orphelinat mutua-
liste de la police parisienne, 20 h., satle
Wagram. Denier de la veuve des em-
ployés d'octroi, 20 h. 30, parc des Exposi-
tions. Cinquantenaire de la S. A. des
chefs de service et contremaîtres des
Industries métallurg-lques, 20 h. 30, Lute-
tl». A. A. des Rouennais, a Pans, 20 h. 30,

de l'Ecole de Saint-Cyr, îo h. 30, Ecole
spéciale militaire. Amlcale des Deux-
Sèvres, 20 h. 30, 21, rue Cadet. Républl-
yue libre de Vincennes, 21 h., 10, avenue
do Parla, a Vincennes. Les Croix de feu
et les Briscards (1O> section), M h., mairie
du X«. A. 0. des mutilés de la guerre,
2t b., gymnase Voltaire. A. F. des
A. C. ds-ti Grande Guerre, 22 h. 30, D, ave-
nue Roche, A. A. des directeurs et em-
ployés des hôtels, 52 h. 30, Clarldg-e.
A. A. des A. E. de l'école d'horlogerie de
Cluses, 23 h., hôtel Lutetta. Le Foyer
breton à Paris, au profit des sinistrés de
la côte bretonne 20 h. 30, 16, rue Vercln-
grêtorlx.

Banquets: Société centrale d'aviculture de
France, Il h. 30, parc des Expositions.

224. R, I. et R. I. T., 19 il., 8, rueDanton. Parti républicain socialiste,
20 h., 43, boulevard Raspail. A. C. du

H. I., 20 h., thez Grüber, place de la
Bastille. En l'honneur de M. J.-G.
Achard, 151, rue Montmartre.

Sports CourBes à Saint-Cloud, A 13 h.
Boxe au Vélodrome d'Hiver, à 20 h. 30

T. s. r. concert au « Poste Parisien
Diffusion du concert Lamoureux (Radio-
Paris). Dtrrusion de la soirée de l'Or-
phelinat des polices de France (Parts-P.
T. T.). Voir au Courrier des amateurs.
Le Président de la République a reçuhier après-midi, le prince Nicolas de

Roumanie, accompagné de M. Cesiano,
ministre de Roumanie à Paris.

M. Gaston Doumergue a également
reçu dans le courant de l'après-midi
les membres du conseil d'administration
de l'Orphelinat des chemins de fer fran-
çais.

L'Infant don Carlos d'Espagne estarrivé hier matin à Paris, à heures,
par la gare de l'Est.

C'est aujourd'hui samedi, à 14 heures,
qu'aura lieu, sous la présidence de
M. Oscar Dufrenne, conseiller muni-
cipal du quartier de la Porte-Saint-De-
nis, en présence de M. Lucien Prévost,
maire de l'arrondissement et du colonel
Jean Fabry, député de la circonscrip-
tion, l'inauguration des superbes maga-sins qui constituent la Galerie du

Prado magnifiquement Installée dans
le passage du Bois-de-Boulogne (fau-hourg Saint-Denis et boulevard Saint-
Denis) dont la transformation ultra-mo-
derne ne manquera point de conduire à
cet endroit des Boulevards la plue
grande partie de la population parisienne.

LUNDI PROCHAIN, iO NOVEMBRE?
Les Magasins du Printemps seront

ouverts toute la journée, de 9 heures à
18 h. 30. A cette occasion, une grande
quantité de marchandises sera mise envente avec des rabais oonsidérables.
NECROLOGIE

Nous apprenons la mort de Mme veuveLourdin, distillerie du Kremlin-BIcêtre,
décédée le l" novembre à Neuvic-Entier
(Haute-Vienne), où a eu lieu l'inhuma-
tion.

Une mission scientifique
va partir pour le Sahara
Les trois camions automobiles qui vontpartir avec la mission soientiflque saha-

rienne organisée par l'institut Interna-
tional d'anthropologie, sous les auspices
du maréchal Lyautey, ont été présen-
tés hier, avenue des Champs-Elysées.

M. Aloide Delmont, sous-secrétaire
d'Etat aux Colonies a été reçu parM. Louis Marin, président de l'Institut
d'anthropologie, et le gouverneur géné-
ral Olivier, délégué général à l'Exposi-
tion coloniale.

Le commandant Bénard Le Pontoy,
directeur de la mission, a présenté le
convoi automobile formé de trois
camions Laffly à moteurs C. M. L. (Peu-
geot-Diesel) et a exposé les buts de cette
mission au point de vue scientifique et
national.

Le groupement « la Provence », qui réunit
la majorité des Provençaux habitant Paris,
va téter, à l'occasion de son premier dlner-'
concert de la saison, la rosette de la Légiond'honneur de son président Charles Méré,
président de la Société des auteurs- dra-
matiques.

Les Inscriptions au dîner, qui aura lieu
la Maison des X, rue de Poitters, à

Paris, a i9 h. 30, le dimanche 9 novembre.,
s'annoncent nombreuses et nos plus brtl-
lants concitoyens de la politique, des arts
et du commerce y assisteront

Les Inscriptions doivent être adressées a
ta secrétaire générale, Mlle de Fontbelle

rue Phlllbert-Delorme, à Paris (XVI1«).

L'Ecole technique de publicité ouvrira sa
quatrième année de cours le lundi 10 no-
vembre, à l'Ecole de vendeurs de la Cham.
bre de commerce de Paris, 35, rue des
Bourdonnais.

Cette école, fondée par le groupement deschefs de publicité, est agréée par le conseil
départemental de l'enseignement technique
de la Seine et patronnée par la Chambre de
commerce de Paris.

Les cours ont lieu les lundi et Jeudi dechaque semaine, de 20 h. 30 a 22 Deores.
Pour renseignements et Inscriptions,

s'adresser au Directeur des cours, ruedes Bourdonnais, Paris Un).

LE MYSTÉRIEUX BLESSÉ

DE SARTROUVILLE
EST IDENTIFIÉ

Il se nomme Eras Vecchi
Au fur et à mesure que s'opère le

dépouillement des documents trouvés
dans la tragique villa de Sartrouville, les
enquêteurs sont ainsi mis à même de
connaître quels agents travaillaient pour
l'organisation et il semble bien mainte-
nant qu'ils ne conservent plus de doute
quant à l'état civil véritable du blessé.

Celui-ci, on le sait, avait affirmé qu'il
se nommait Louis Carti. Pendant plu-
sieurs jours il refusa de fournir aux
enquêteurs la moindre justification de
son identité et il fallut que ceux-ci éta-
blissent, par leurs recherches, qu'il
avait successivement emprunté les états
civils de Carti, do Carlo Verni, de Jun-
drick Halek et d'Eros Vecchi.

Ce dernier état civil, le pseudo-Carti
l'avait donné aux autorités belges quand,
acculé par un interrogatoireserré, il dut
reconnaitre que le passeport tchéco-
slovaque avec lequel Il circulait sous le
nom de Halek ne lui appartenait pas et
avait été maquillé pour lui permettre de
rentrer en Belgique, d'où Il avait été
expulsé.

Or cette Identité est bien la sienne.
Par ailleurs. les enquêteurs auraient

intérêt à connaître l'émissaire qui porta
l'adresse de Carti, 296, rue de Belle-

ville, la lettre le convoquant à Sartrou-
ville. S'il veut se présenler à M. Ga-
brielli, commissaire divisionnaire, chef
de la première brigade mobile, 27, rue
Boyer, Il peut être assuré de la plus
absolue discrétion.

Vous aurez chez vous, gratuitement
I et sans attendre, les dernières
nouvelles du « Petit Parisien »en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin =

à Provence 99-09

Evitez
tes maladies
contagieuses
Un savon manipulé par une
main nue durant sa fabrica-
tion peut communiquer des
germes nocifs à ceux qui
l'emploient, car si les main8
qui le touchent sont conta-
gieuses, les microbes sont ai-
sément communiqués au sa-
von lui-même.

Le Savon Cadum est fait en-
tièrement à la machine. La
main nue ne le touche jamais
durant quelque phase que ce
soit de sa fabrication, aussi,
il est absolument pur de mi-
crobes dangereux.

Le Savon Cadum est fabriqué
dans une des plus grandes et
plus hygiéniques Usines du
monde entier.

UNEORIGINE ROQUEFORT

UNE MARQUE (S^^)

23 Feuilleton du Petit Parisien, 8-11-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roman Inédit

PAR
GASTON -CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

1 (suite)
Le maître mot de M. Bouchon

Il saluait Micheline, Maultfort, sa
fille, sortait en se cognant à tous Les
meubles, tirait enfin la porte sur lui,
le tout avec une vivacité extravagante.

Quel olibrius dit Rodolphe avec
un bref sourire. Amusant, mats un peucrispant.

Eons pensez déjà à nous quitter,
Micheline? demanda Gismonde d'un ton
de reproche.

Hélas! U le faudra bien un jour
«M t'autre. chère petite amie! dit mé-
lancoliquement Micheline.

Rodoiphe ne dit rien. btals U avait
un peu paît.

Dans le palais du roi du Nord
Dans son splendide palais, au bord

<tn lac Mœlar, parmi les pins, les
Copyright ny «isswm-(;n. Kicaara im rrsnuc-
uon et reproduction interdites en tous pays.

sapins, tes mélèzes, les bouleaux, les
hauts rocs moussus et les eaux vives,
dans l'un des plus beaux décors qui
soient au monde, clos à l'horizon par le
rideau mouvant de la Baltique, le roi
du Nord, Olaf Petersen, donnait une
fête en l'honneur des membres de la
mission française.

L'hiver, le rude hiver scandinave,
s'annonçait déjà dans les souffles gla-
cés de l'automne. Le lac, déjà, a'était
plus qu'un Immense miroir de glace
aux bords curieusement découpés et,
çà et là. Incrusté d'îles rocheuses. Tout
était blanc de neige, poudré à frimas.
Et par les chemins secs et sonores, on
voyait filer les traîneaux rapides, atte-
lés de chevaux petits, vifs, noirs on
bais, et pleins de feu.

II y avait dîner, soirée musicale, bal-
let de patineurs et feu d'artifice sur la
glace du lac. Et mille invités, tous de
choix, devaient assister à tout cela,
dans un décor comme il n'en est guère
au monde.

Le palais d'Olaf Petersen s'élevait
sur une belle presqu'tle rocheuse que
les eaux du lac entouraient presque
complètement. Et si son architecture
n'avait rien d'extraordinairement re-
marquable, Il était si bien entretenu, si
bien placé, décoré avec tant de richesse
et de goût, dans un parti pris résolu-
ment moderne, que l'on prêtait au roi
de Suède cette boutade

Il n'est qu'un homme mieux logé
que moi, en. Europe c'est M. Olaf Peter-
sen.

Et chacun sait pourtant que le châ-
teau du roi de Suède est la plus belle
et la mieux aménagée de toutes les rési
dences royales du monde entier.

Ce solr-là, Maud Petersen était la
reine de la fête, si son père en était
l'ordonnateur, Et, près d'elle, très été.

gant dans son habit brodé d'or le cha-
peau à plumes sous le bras, Raymond.
de Sévère faisait vraiment figure de
prince consort.

Jamais Mand n'avait été plus altière
et plus belle.- Sa beauté régulière, blan.
che et rose, et blonde de Vénus nor-
dique s'avouait dans toute sa splendeur,
dans une robe de damas blane, glacé
de grandes fougères d'argent, qui met-
tait en valeur le décolleté merveilleux
de sa gorge et de ses épaules et la par-
faite élégance de ses admirables bras
nus.

Elle ne portait aucun bijou, sinon un
collier ancien en or blanc représentant
un serpent qui allongeait la tête sur sa
poitrine marmoréenne dans la légère
dépression faite par la naissance des
seins.

Tout s'abolissait autour d'elle.
Et quand elle passa dans les salons,

suivant son père qui marchait côte à
côte avec le ministre de France et le
ministre français des Affaires étrangè-
res, un long murmure d'admiration
s'éleva à sa vne.

Raymond de Sévère, qui lui tenait
lieu de chevalier servant, se redressnit,
pAle d'orgueil, à la voir à son bras.
Tous les hommes le jalousaient, toutes
les femmes le remarquaient. Il était
beau, d'ailleurs, et portait haut la tête.

Soirée merveilleuse Et qui devait,
dans son esprit, -demeurer Inoubliable.
Pendant le dfner, alternant avec grâce,
le chœur célèbre de l'Université d'Up-
sal, la musique de l'Opéra royal, la mat.
trise des jeunes filles des collèges
royaux avalent exécuté, avec un art
admirable, des chœurs populaires, des
chants merveilleux. Puis c'avait été le
tour des artistes suédois et des artistes
français, acclamés tour à tour. Des fenê-
tres du palais, qui donnaient sur le
lac Mœlar, on avait pu contempler,

parmi la féerie Inimaginable d'un feu
d'artifice (digne des contes des Mille et
une nuits, tant Il était Invraisembla-
blement beau), les évolutions d'un peu-ple de patineurs et de patineuses, dan-
sant sur la glace un ballet réglé à merveille.

Après cela, les salons avalent été ou.verts aux danseurs et aux danseuses.
Les joueurs de bridge avalent leur salleréservée. IJnl merveilleux buffet offrait
cent raretés culinaires, des vins exquis,
des boissons brûlants ou glacées, à l'ap
préciation des gourmands et des gour-mets des deux sexes.

Maud avait dansé plusieurs fois avecKayraond de Sévère. Et elle avait soari,
Nattée dans sa fierté de femme, à enten-
dre les réflexions, à surprendre les re-gards et les sourires de tous ceux, de
toutes celles qui t'entouraient.

Ouf dit-elle quand l'orchestre setut. Je suis lasse, j'ai chaud, je n'ai
plus envie de danser. J'ai faim de
repos et soif de silence. Et je voudrais
être très loin de tous ces gens, avec
vous, ami cher, dans un décor des tro-
piquets, à manger des fruits Inconnus et
savoureux», à Tahiti, par exemple.

Partons dit simplement Raymond.
Je vous emmène

Vrai? fit-elle. Alors, cher, suivez.

Elle alla vers une porte, l'ouvrit, s'ef-
faça pour le laisser passer à son tour,
Il la suivit, étonné, et rpferma la porte.

Venez maintenant, dit-elle.
Il la suivit encore, et bientôt lise

trouva dans une vaste pièce en rotonde
qu'éclairaient des lanternes chinoises et
où l'bn avait entassé les plus raresobjets d'art, les plus belles tentures, les
plus merveilleux tapis de l'Extrême-
Orient.

Maud frappa sur un gong. Aussitôt,

une lumière plus Intense itlumina la
pièce. D'admirables fleurs, toutes fraî-
ches, brillaient dans des cristaux etdans des porcelaines. Un parfum déli-
cat flottait dans l'atmosphère à la fois
tiède et légère.

Ecoutez. dit Maud en levant la
main.

Un chant de flûte parvenait jusqu'à
eux, soutenu par tout un orchestre à
cordes.

Merveilleux ne put s'empêcher de
murmurer Raymond.

Elle lui posa un doigt sur les lèvres,
lui montra un siège profond et doux
près d'un divan bas, drapé de soieries
anciennes et jonché d'une admirable
peau de tigre. Il s'assit. Elle lui ap-porta une boite pleine de cigares et de
cigarettes, l'ouvrit, la posa sur un gué-
ridon de laque, à portée de sa main.

Puis elle s'allongea à demi sur le
divan et demeura là silencieuse.

La musique, câline et mystérieuse,
les enveloppait comme d'une caresse
lente le parfum les grisait de sa sen-
teur fine.

Maud toucha un bouton Invisible
une jeune négresse apparut, qui appor-tait sur un plateau deux tasses de café.

Etonnant 1 dit Raymond.
Taisez-vous, m'ami cher 1 dit Maud,

Pourquoi, méchante ?
Faim de repos. soif de silence.

dit-elle.
Il se tut. La musique s'était tue,

elle aussi.
Cher Raymond dit enfin la Jeune

fille, vous êtes Ici chez mol, dans monrepaire secret. Jamais anaun homme,
sauf mon père, n'a été admis Ici. Je
vous al donc fait une grande faveur en
vous y admettant.

J'en sens tout le prix. Maud 1 dît-
U avec un sourire.

Ne raillez pas, dit-elle gravement.
En le faisant, j'ai un but.

Vraiment fit-il. un peu surpris
malgré lui.

Oui 1 reprit Maud. J'ai un but. Et
peut-être le langage que je vais vous
tenir vous semblera-t-il bien singulier.
Mais nous autres, filles du Nord, nous
ne faisons rien de semblable aux autres.
Ne vous étonnez donc pas outre mesure
de ce que je vais vous dire. Nous som-
mes, je vous le répète, dans mon repaire
secret. Nul ici ne peut nous entendre.
Nul, même mon père, ne pourrait entrer
Ici sans ma permission. Donc, de ces
paroles prononcées devant vous seul,
sans témoins, rien ne restera, et quelle
que soit la réponse que vous ferez à
la question que je vous poserai tout à
l'heure, nous n'en demeurerons pas
moins bons amis. Me répondrez-vous en
toutp franchise

Pourquoi non, Maud dit le jeune
homme, très calme et très maître de
lui.

Cest bien. Je vous remercie 1 dit
pavement la jeune fille.

Elle prit une cigarette, l'alluma, huma
une gorgée de son café et de nouveau,s'étendit sur son divan. La musique
avait repris, jouant une chanson la-
waienne, tendre et langoureuse.

Raymond, dans cette atmosphère de
silence, d'harmonie, dans ce décor de
bèauté rare, où ne détonait pas unefausse note, en présence de cette jeune
fille au visage pur, au corps harmo-
nieux de femme-cygne, selon les mythes
du Nord, se sentait envahi par uneémotion qu'il n'avait jamais éprouvée,
soulevé par un élan euphorique, et 'QUI,
le projetait hors de lui-même.

Maud le regardait tout en fumant.
Et ses longs yeux d'un bleu vert, auregard & la fois impénétrable et pro-

fond, brillaient comme les yeux d'un
beau félin dans la pénombre doue*
que projetait sur le divan un dais d6
soie bleuàtre.

Itaymond, dit-elle enfin, vous saveaqui je suls et je sais qui vous êtes. Un
tord anglais, un prince allemand, unjeune Américain, roi des saucisses oudu lait condensé, beau comme un jeune
Hercule et cousu de millions, recher-
chent ma main. Je n'aurais qu'un signe
à faire pour épouser l'un d'eux. Or,
j'hésite, non pas entre ces trois-là. mai*
entre eux et un jeune officier de la gnrde
royale, un marin qui a dans les veines
le sang d'un vrai }Viking et porte l'un
des plus beaux noms de notre vieille
race conquérante. Il peut rivaliser avecn'importe quelle noblesse du monde, carl'acte d'union de Calmar qui, en 1397,
un't les trois couronnes royales de
Suède, de Norvège et de Danemark,
porte le cachet et la signature de l'un
de ses aïeux.

Eh bien 1 mais. que ne l'epousez-
vous ? Il est de votre race, de votre
sang et vous possédez sans doute les
mêmes affinités. S'il est beau.Il l'est.

vous ferez un couple magnifique.Mais ne vous ai-je pas dit MeJ'hésitais ?
Entre lui et un autre prétendant?

Interrogea Raymond.
it n'est pas prétendant», du moins

le ne le crois pas. bien qu'il se mon-tre des plus empressés près de moi. C'est
un étranger. Vous le connaissez. Ray-
mond, et j'a! résolu d'avoir une expli-cation avec lui, car ses attentions, sesgalanteries ont éveillé la curiosité etfait faire mille suppositions Voulez.-vous
m'aider à tirer la chose au clair

(A suivre.)'



HEUIRE
..VICES "nÉXÉeKAMMOUES et TÉLÉPHONIQUES SPÉCIAUX 4m Petit Pturtmiem et h Titm*m

La limitation
des ef f ectifs navals

à la commission
du désarmement

Effectifs embarqués et effectifs à
terre limitation de toute l'armée
navale ou des seuls états-majors

Genève, 7 novembre.
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

La commission préparatoire du
désarmement vient de clore sa pre-
mière journée de travail effectif et
le bilan est plutôt satisfaisant. Sans
doute, cette première discussion, qui
a porté exclusivement sur la limita-
tion des effectifs navals, a donné lieu
à bien des interventions inutiles. Elle
n'en a pas moins permis de réaliser
un progrès et fourni à la délégation
française ['occasion de marquer un
point.

Jusqu'à présent, en effet, si on était
parvenu à s'entendre sur le texte
limitant, conformément aux cinq
tableaux annexes, les effectifs ter-
restres qu'ils appartiennent à des
éléments stationnés dans la métro-
pole ou outre-mer on n'avait pas
réussi à se mettre d'accord pour une
limitation analogue des effectifs na-
vals On s'était heurté, notamment, à
,la résistance des délégations britan-
nique et américaine, d'après les-
quelles cette limitation était imu-
tile, l'importance des effectifs étant
conditionnée par les dimensions et
le caractère des flottes. Celles-ci
étant limitées, les effectifs le seratent
avec la même égalité.

La thèse française
La délégation française, tout en

reconnaissant ce qu'ïl y a de juste
dans ce raisonnement, a toujours
estimé, cependant, que cette absence
de limitation pourrait donner lieu
à des truduages, les effectifs navals
pouvant être gonflés, puis brusque-
ment transportés dans des forma-
tions terrestres. Elle a donc toujours
soutenu la nécessité de faire figurer
également dans les tableaux les
chiffrée maxima des effectifs navals,
que d»R effectifs soient embarqués
ou à terre. C'est son point de vue
qui l'a finalement emporté ce ma-
tin, après une molle résistance de
lord Robert Cecil et de M. Gibson.
avec l'appui de M. Litvinov.

Une des caractéristiques amusan-
tes, en effet, du débat d'aujourd'hui,
a été la persévérance avec laquelle
le chef de la délégation soviétique
a abondé dans le même sens que
M. Massigli. Le porte-parole de la
France ayant demandé que, dans les
tableaux limitant les effectifs na-
vals, soit indiqué sinon le chiffre
maximum de chaque catégorie de
combattants, du moins le nombre des
officiers, M. Litvinov, faisant de
la surenchère, n'a pas hésité à re-
prendre la vieille thèse franco-ita-
liew et à réclamer l'application
aux effectifs navals et aériens exac-
tement des mêmes règles de limi-
tation qu'aux armements terrestres,

Le délégué de l'Italie, le général de
Marinis, en revanche et c'est là
aussi une des constatations de la
journée a changé de camp et a
apporté son appui à la thèse beau-
coup moins stricte des Anglais et des
Américains erile de la limitation
purement globale des effectifs na-
yals.

Une proposition japonaise
Le représentant du Japon, M. Satc,

ayant proposé comme compromis
d'accompagner la fixation de ee
maximum global de l'indication,à
titre de publicité, des effectifs d'offi-
ciers, la discussion de cette questipn
a été poursuivie cet après-midi m
sous-commission par les délégués
ayant pris part au débat du matin.
c'est-à-dire de France. Grande-B'e-
tagne, Etats-Unis, Japon, Itaiie,
Russie et Pays-Bas. A 19 heures la
réunion pris fin sans qu'un acft>rd
soit intervenu, M. Massigli maiïte-
nant fermement le point de vue fran-
çais toujours soutenu par M. ;'Lit-
viuov et par le délégué hollandais,
M. Rutgers, mais directement com-
battu par le gbnéral de Marinis. Dans
l'espoir de trouver une solution
acceptable, des instructions compté-
mentaires vont être demandée? dans
certaines capitales, notamment à
Tokio.

Evidemment, il n'y a pas intérêt
à accroître inutilement les flots de
paperasseries qu'entraînera l'appli-
cation de la convention, mais il
serait un peu absurde que 'es trois
ordres d'armements terrestres,
navals et aériens fissen, chacun
l'objet de systèmes de limitation
différents.

Ce ne sera donc pas su* ce point
que portera le gros débattre demain,
mais sur la question dis réserves

instruites que propose notamment
l'amendement présenté par la délé-
gation allemande concernant la du-
rée total'' du service dans les armes
'de conscription. Cet amendement
vise, en effet, d'une part, la restric-
tion des réserves instruites et, d'au-
tre part, la limitation des armes de
conscription par une combinaison de
deux systèmes 1° Limitation des
contzngents annuels et 2° limita-
tion du nombre des journées de ser-
vice actif et des périodes d'instruc-
tion des réservistes, alors que le pro-
jet de la commissicn ne prévoit que
ce dernier système avec, en plus, la
fixation d'un plafond pour les forces
terrestres Ce que cherche le comte
Pernstorf, c'est de remplacer un
mode do limitation présentant une
certaine souplesie et permettant aux
nations de bonre foi d'adapter leurs
tnrcea aux circonstances politiques.
économiques, slratégiques ou autres
par un systèm! rigide qui restrein-
drait encore Us possibilités d'utili-
sation et qui tes placerait dans une
situation d'infériorité vis-à-vi? d'un
peuple possédant à côté de son
ftrmee de métier ou contingent fixe
des organisations militaires irrégu-
lières.

Il va de soi que le piège n'a
échappé à personne.

Signalons en terminant l'arrivée à
Genève de l'imiral Darlan qui fut
à Londres le bras droit de M. Du-
mesnil et qui. vient apporter à la
délégation français l'appoint de sa
grande expérience.

Albert Jullibn.

On attend anxieusement

aux États-Unis

les derniers résultats

des élections

Aucun des deux grands partis,
démocrate et républicain, ne
saurait prétendre, semble-t-il
aujourd'hui, à réunir une forte

majorité au Congrès

Washington, 7 novembre.
(De notre envoyé spécial

permanent aux Etats-Unis.)
Les résultats définitifs des élec-

tions de mardi ne sont pas encore
connus aujourd'hui. Démocrates et
républicains sont anxieux de savoir
qui aura la majorité nominale de la
Chambre et du Sénat. Pauvre majo-
rité d'une voix oa deux au maxi-
mum sur le papier.

En fait, aucun des deux partis ne
saurait être sùr de l'avoir réelle-
ment. D'ici la réunion normale du
Congrès nouvellement élu, il pourra
se produire de nombreuses vacances
par suite de décès ou d'autres cuir-
constances, et si les deux partis ne
défendent pas sérieusement leurs
membres, cette majorité précaire
pourra passer plusieurs fois de l'un
à l'autre groupe avant l'ouverture
de la première séance du Congrès.

Il est ainsi impossible de prévoir
si les présidents des commissions
seront dés démocrates ou des répu-
blicains.

Qu'importe, d'ailleurs, puisqu'en
pratique, sur les questions impor-
tantes, la coalition des démocrates
et des républicains dissidents l'em-
portera toujours.

Le problème de la majorité nomi-
nale est vttal pour un certain nom-
bre de; braves employés: huissiers,
gardes,; etc., du Capitole. En effet,
leur nomination est renouvelée par
les Assemblées elles-mêmes et le
patronage politique jouant pour tous
ceux qui ne sont pas blessés de
guerre, leur situation dépend, pour
eux aussi, du sort des élections.

On 'compte et recompte les bulle-
tins de plusieurs candidats qui se
suivant à quelques voix de diffé-
rence. Au Sénat, il semble que les
républicains doiuent venir en tête
grâce à l'élection, maintenant défi-
nitive, du vieux sénateur aveugle
Schall.

A la Chambre, on semble redouter
un partage égal des sièges, ce qui
donnerait le contrôle théorique de
l'Assemblée au député fermier tra-
vailliste Kvale.

; Pierre DÉNOYER,

LES DERNIERS RESULTATS
Washington, 7 novembre (dép. Havas.)
Les démocrates ont obtenu apparem-

ment deux sièges de moins que les répu-
blicains à la Chambre des représentants.
Diaprés les derniers résultats connus, la
nouvelle Chambre comprendra
Bépublieains 218
Démocrates 2i6
fermier-travailliste i
Toutetois, une vérification officielle
étant effectuéedans plusieurs circonscrip-
,ions, comme, par exemple, dans l'Indiana
où un républicain a été élu aujourd'hui,
te dénombrement final des élus de la nou-
velle Chambre ne sera connu définitive-
ment que dans quelques semaines.

Cependant, pour les deux Chambres,
il y aura une majorité nettement anti-
gouvernementale, étant donné l'attitude
des républicains dissidents qui seront
arbitres de la situation.

LE MOUVEMENT DE LIQUIDATION
A LA BOURSE DE NEW.YORK
New-York, 7 novembre {dép. Havas.)
Par suite d'une liquidation persis-

tante, les cours à la Bourse sont à nou-
veau descendus à un niveau très bas.
Les ventes ont dépassé trois millions
d'actions, chiffre le plus élevé depuis
trois semaines.

Les prix se sont effrités et les pertes
individuelles, sur de nombreuses valeurs
importantes, ont varié de 3 à 10 points.
En fin de séance, les positions étaient
légèrement h découvert.

L'ex-président du Brésil
M. Washington Luis

serait banni
Rio de Janeiro. 7 nov. Çdép. Times.)
Toute la presse rapporte que le nou-

veau gouvernement a décidé de bannir
l'ex-président du Brésil, NI. Washington
Luis, qui recevra dans le courant du mois
un sauf-conduit pour l'étranger.

L'enquête pourrait s'étendre à la con-
duite de l'ex-président au sujet de l'Etat
de Parahiba et à la provenance de l'ar-
gent reçu par M Jasé Pereira et M. Ca-
valcanti pour la rébellion de cet Etal
contre le gouvernement de M. Pessoa.

Un typhon dévaste
Poulo-Condore

Les établissements pénitentiaires ont
particulièrementsouffert et il y a nom-
i bre de victimes parmi les indigènes
Saigon, 7 novembre (dép. Inctopacifique.)

Un typhon d'une exceptionnelle gra-
vité a dévasté les îles Pouio-Condore
où il a causé d'immenses dégâts et de
nombreuses pertes de vies humaines. 11

n'y a eu aucune victime dans la popula-
tion européenne, mais un surveillant
indigène et de nombreux détenus au
pénitencier ont péri, deux bâtiments du
bagne s'étant effondrés sous la violence
de la tempête.

Le nombre des victimes n'est pas
encore connu. Toutes les maisons sont
inhabitables, la population loge dans des
abris de fortune en planches. L'usine
électrique est complètement détruite, les
approvisionnements en vivres et en
médicaments sont perdus presque com-
plètement. Les communications télégra-
phiques sont coupées. Des chaloupes,
des chalands et des embarcations de
toutes sortes ont été coulés.

Le gouvernement a pris Immédiate-
ment des mesures pour envoyer à Poulo-
Condore des secours en personnel, en
vivres et en médicaments.

ILes lies Poulo-^onrtore,un des plus vieux
établissements français de la mer de Chine,
se trouvent à environ 100 kilomètres au
large des côtes sud-est de la Cocnlnchine.
Leur pénitencier est réservé aux condamnés
Indigènes de cette colonie.]

Le nouvel attaché militaire
américain arrive à Paris

Le général Ford, attaché militaire
américain en France, est arrivé hier, à
23 h. 47 à la gare Saint-Lazare, Il a été
reçu à sa descente du train par une
délégation de l'Association des anciens
combattants américains en France, avec
leur drapeau.

Rome. on dément ornclellement la nou-
velle selon laquelle M. Grandi, ministre des
Affaires étrangères, aurait donné sa dé-
mission.

Le Félix -Roussel"
navire de grand luxe
présente les derniers
perfectionnements
St-Nazaire. nov. (de n. envoyé spéc.)

Le Félix-Roussel, qui, voilà près d'un
au, fut lancé à Samt-Nazaire. a reçu
aujourd'hui sa consécration officielle. En
onze mois, ce qui atteste assez la somme
et la célérité des efforts fournis, ce
navire, construit par la Société des Ate-
liers et Chantiers de la Loire pour le
compte des Messageries Maritimes, est
devenu l'une de nos plus belles, de nos
plus riches unités marchandes.

Quel meilleur ambassadeur, en vérité,
que ce paJace flottant qui, demain,
apportera aux rives d'Extrême-Orient
comme un reflet de la France, dont tout
ici porte la marque, témoigno le génie

Par une heureuse idée, dont on ne
peut que le louer, et qu'il faudrait cer-
tes étendre à toutes nos lignes mariti-
mes, M. Georges Philippar, président du
conseil d'administration des Messageries,
a voulu que ce navire, dédié au souve-
nir de l'un de ses regrettés prédéces-
seurs, M. Félix Roussel, ancien président
des conseils municipal et général de
Paris, fût décoré dans un style parti-
culier aux pays qu'il est appelé à des-
servir. C'est aux splendeurs encore trop
peu connues de l'art khmer qu'en ont
été empruntés les principaux motifs ar-
chitecturaux. Que ce soit la salle à man-
ger de première classe, reconstituée
d'après le temple d'Angkor-Vat dont
elle évoque le cloître cruciforme du
premier étage, le grand salon, l'escalier
monumental, la bibliothèque, tout ici est
profusion de médaillons, de rosaces, de
bas-reliefs, où, dans leur patine millé-
naire, des danseuses cambodgiennes sem-
blent garder le frémissement de leur
envol. Partout aussi, le souci d'accor-
der cette magnificence du passé aux
exigences de notre époque. Quelle sur-
prise, sans doute, de decouvrir un bar
dans un coin du temple, et, dans ce
fumoir de seconde classe, de retrouver
l'image d'une maison paysanne avec sa
parure de bambous véritables et la
curieuse charpente de son toit 1

M. G. Philippar a cependant voulu
qu'une partie du navire rappela les
origines de Félix Roussel. Le fumoir de
première classe est décoré au style de
cette province toulousaine, où naquit
l'ancien président. Si l'horloge aux vives
couleurs évoque celle du Capitole, les
éléments architecturaux et sculpturaux
sont inspirés des quelques hôtels qui, à
Toulouse, perpétuent l'histoire locale.
Au dehors, les murs parés de briques
rouges jettent une note lumineuse, où
revit tout le midi de la France, où éclate
toute l'allégresse de vivre.

Mais il serait vain d'énumérer tant de
beautés, jointes partout au plus précieux
confort. Le Félix -Roussel n'est pas seu-
lement un navire de grand luxe il pré-
sente techniquement les derniers per-
fectionnements apportés dans la naviga-
tion marchande. Mù par la combustion
du pétrole d'où son nom de nauto-
naphte Il comporte diverses innova-
tions cabines à balcon particulier, life
hoats à moteur munis de T. S. F.. che-
minées non plus rondes, ni orvales,
mais rectangulaires,entre lesquelles a été
située une passerelle à l'usage des pas-
sagers, un système de ventilation dont
l'amplitude est réglable. Rien enfin n'a
été négligé pour assurer un maximum
de sécurité en cas de sinistre en mer.

Après la visite du paquebot, qui ne
dura pas moins de toute la matinée, un
grand déjeuner réunit. à 13 heures, les
nombreuses personnalités présentes.

Une visite aux Chantiers de la Loire
clôtura cette cérémonie d'inauguration.

Maurice BounoET.

Le cardinal Charost est mort
Rennes, 7 novembre {dép. Petit Parisien)

Le cardinal Charost. archevêque de
Rennes, est mort cct après-midi à
15 h. 30. Il était âgé de soixante-dix ans.

Il effectuait sa promenade habituelle
quand, à 3 heures, il fut pris d'un ma-
laise subit trente minutes plus tard il
expirait.

[L'archevêque de Rennes, né au Mans le
14 novembre 1860, fut sacré évoque de Mlle-
topoll3 et auxiliaire de Cambrai le 13 mal

Il fut nommé au siège épiscopal de
Lille le 15 novembre 1913 et intronisé le
9 décembre de la même année. Promu arche-
vêque titulaire de Chersonèse et coadjuteur
.lu cardinal Dubourg, à Rennes, 11 devint
archevêque de Rennes le 22 septembre

Un conflit à Cherbourg
entre la direction du port

et son personnel
Cherbourg, 7 novembre (dép. P. Parts.)

Par suite d'incidents relatifs à la
nourriture des marins de la direction
du port de Cherbourg, vingt et une
condamnations à huit iours de prison,
trois autres à quinze jours et vingt-
quatre radiations du tableau d'avance-
ment ont été prononcées.

Le règlement veut que lorsqu'ils sont
en service navigant, c'est-à-dire en prin-
cipe tous les quatre jours, mais dans la
pratique tous les deux jours, les marins
des directions du port prennent leurs
repas à l'ordinaire de leur service Or,
ils entendent se nourrir eux-mémes en
percevant l'indemnité de vivres qui est
d'environ 6 francs par !jour. Le com-
mandement a voulu les obliger à pren-
dre leurs repas à la cuisine de la direc-
tion du porl. Ils s'y sont refusés.

Relativement à l'ensemble de ces faits,
le ministère de la Marine a communiqué
une note concluant que l'examen de
cette question ne pourra étre poursuivi
que lorsque tout sera rentré dans l'or-
dre, aucu.ne manifestation collective ne
pouvant être tolérée.

La police tire sur la foule
à Bombay

Londres, 7 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph de

Bombay annonce que de graves désor-
dres se sont produits, ce soir, dans cette
ville, au cours d'une réunion organisée
par la Ligue de la jeunesse.

La police a été assaillie l coups de
pierres, mais, après une charge au bâton,
réussit à disperser les manifestants.

Un peu plus tard. 4.000 personnes se
sont rassemblées et ont attaqué la po-
lice qui. pour se défendre, a dû faire
usage d'armes feu. Six personnes ont
étég rièvement atteintes. Quatre agents
"ni été blessés.

BOSSOUTROT ET ROSSI
SONT ARRIVES A ORAN
Ils vont tenter les records du monde

en circuit fermé
Oran. 7 novembre (dép. Petit Parisien.)
Lucien Bossoutrot et l'adjudant Uossi

mt effectué d'excellente façon la traver-
sée de la Méditerranée. Partis ce matin,
à 6 h. 30, de l'aérodrome de Marignane,
ils atterrissaient à 14 h. 15 3 l'aérodrome
de la Sénia, Oran, où Ils vont s'atta-
quer aux records du monde de distance
et de durée en circuit fermé.

On arrête un trio de voleurs
Le brigadier Motte et les inspecteurs

Liévin. Lamoureux et Bollet viennent
d'arrêter Marie Joseph Le Queffolec,
Françoisa Nicolas, demeurant en hôtel
rue du Château, et Jacob Fraerkel. domi-
cilié rue de Vanves, qui dévalisaient les
ménagères sur les marchés et les gens
attendent les autobus et tramways.

Pour préserver Paris

en cas d'aggravation de ra crue

on a prévu un véritable plan

de mobilisation

IL EST PRET A FONCTIONNER
A LA PREMIERE ALERTE

Bien que. jusqu'à présent, la crue de
la Seine ne soulève aucune inquiétude,
les services compétents de la préfecture
de la Seine ne cessent d'être attentifs à
l'arrivée des flots annoncé».

Les importanls, travaux de préserva-
tion réalisés depuis 1910, et qui se chif-
frent à plus de 100 millions, facilitent
d'ailleurs leur tâche. On a pu en cons-
tater déjà l'efficacité en 1924. Alors qu'en
Î91S), lorsque la Seine a atteint la cote
de 7 m. ai, plus de 45 kilomètres de
rues, dont beaucoup situées dans le
XV' arrondissement, avait été envahies
par les eaux, en 1924, lorsque le fleuve
a atteint le môme niveau, il n'y a eu que
1.500 mètres de rues inondées. Or on
prévoit que demain la cote ne dépassera
pas 4 m. 40. Cette protection locale, que
M. Giraud, directeur des travaux, a
encore améliorée depuis, a été obtenue
grâce à la surélévation des parapets, il
l'établissement à la sortie des égouts de
portes de flot, au remplacement des
garde-corps métalliques par de solides
murs, à l'établissement de fondations
étanches en béton sous de nombreuses
chaussées, i des Injections de ciment
dana les murs de soutènement des
quais. On a, de la '!orle, empêché les
infiltrations. Les mômes travaux de pro-
tection ont été accomplis en banlieue.
Enfin, d'importants travaux ont été réa-
lisés, notamment dans la traversée de
Paris, pour faciliter l'écoulement des
eaux du fleuve.

Un véritable plan de mobilisation a,
d'autre part, été prévu. Il est prêt à
fonctionner à' la première alerte.

Le matériel nécessaire pour le pom-
page des eaux d'égout est réuni dans
certains magasins. Les emplacements
sont préparés. Le seul poste de pom-
page de l'usine municipale de pavés de
bois assure un débit de 3,000 mètres
cubes à l'heure. D'autres pompes se-
raient, le cas échéant, installées au quai
des Orfèvres, place Mazas, etc. Les ma-
tériaux utiles pour l'obturation des brè-
ches sont prêts à être mis en oeuvre si
la montée des eaux venait à constituer
une menace. La banlieue dispose de son
côté d'un abondant matériel de secours.

Le plan prévoit encore l'évacuation
des sinistrés dans les locaux munici-
paux, la désinfection des locaux inondés.
L'administration a constitué dans ce but
d'importants approvisionnements de dé-
sinfectants chaux vive, chlorure de
chaux, eau de Javel.

En 1924, il a été réparti aux commu-
nes de la banlieue 6 tonnes de chaux
vive, 5 tonnes de chlorure de chaux et
1.850 litres d'eau de Javel.

Ajoutons que, même au cas d'une crue
semblable ou supérieure à celle de 1910,
Paris ne serait privé ni de gaz ni d'élec-
tricité. Enfin, grâce aux réservoirs de
Montsouris, de Ménilmontant et de Saint-
Cloud, tant que le Sacré-Coeur émergera
au-dessus de la capitale, les Parisiens ne
seront pas privés d'eau potable.

Tout en nous faisant ces rassurantes
déclarations, M. Giraud, à qui revient
une grande part de l'oeuvre réalisée pour
mettre Paris à l'abri des inondations,
admire le beau rayon de soleil qui illu-
mine son bureau, puis ses yeux scrutent
le ciel et s'extasient de le voir si azuré.

Ce répit qu'accordent il Paris les
éoluses célestes n'est pas un de ses
moindres sujets de satisfaction.

L'ÉTAT DE LA CRUE
Le quai du port de Choisy est recou-

vert par une minée couche d'eau. A
Ivry, on a mis à pied d'ceuvre les pom-
pes destinées à agir en cas d'inondation
des caves et de certaines rues voisines
de la Seine.

La Marne continue à monter
Après la légère décrue de ces jours

derniers, la Marne, dans la banlieue pari-
sienne, a subi, hier, une hausse de quel-
ques centimètres.

Cependant, entre Bry-eur-Marne et
Joinville-ie-Pont, le niveau de l'eau reste
distant d'un à deux mètres du chemin
de halage. Les berges de l'Ile Fanao ne
sont même pas Inondées. Dans la boucle
de la Marne. entre .loinville-le-Pont et
Saint-Maurice, aucun danger n'est pas
pour le moment à redouter. Le quai du
Petit-Parc et la villa Schaken, à Saint-
Maur, qui sont les deux points les plus
bas et les premiers submergés, ne sont
pas menacés.

Entre la Varenne et le pont de Cré-
teil, les travaux qui ont été effectués et
la construction d'un mur de protection
constituent une défense qu'on a encore
renforcée par l'installation de plusieurs
pompes dans Certains coins situés en
contre-bas.

Le niveau de la Marne Damery était
hier de 3 m. 62 contre 2 m. 60 la veille,
mais cette hausse ne se fera sentir que
faiblement dans la région parisienne et
d'ici deux ou trois jours seulement.

L'hydravion espagnol « Savoîa »
est retrouvé

On était sans nouveJles, depuis le
3 novembre, de l'hydravion espagnol
Savoîa, parti du cap .luby pour l'Espa-
gne.

A la demande des autorités espagnoles,
le gouvernement français a fait entre.
prendre des recherches sur la côte

Ces recherches ont heureusement
abouti et le Sa '« qui avait amerri par
suite d'une panne d'essence, a été re-
trouvé hier dans la région de Rabat,
au large de Mouley-Bousel-Kane.

L'appareil a pu être ramené 9 la rive.
L'équipage est sain et sauf.

La liaison aérienne Paris-Saigon

Le capitaine Goulette et l'aviateur
Lalouette ont quitté le Bourget à
1 h. 20 du matin pour Athènes,

leur première étape
Le Bourget, 8 novembre (dép. Havas.)
L'aviateur Lalouette et le capitaine

Goutette ont quitté l'aérodrome du Bour-
get à 1 h. 20, à destination d'Athènes,
but de la première étape de leur vol de
liaison rapide vers Saïgon.

L'aviateur Lalouette, qui a effectué un
décollage impeccable, après avoir par-
couru moins de 300 mètres de terrain
avec un appareil dont la charge totale
est d'environ 2.000 kilos, espère joindre
Saigon en six étapes, qui sont Athènes,
Alep, Bassora, Karachi, Bangkok et
Saïgon.

Les aviateurs, qui emportent bord
de leur appareil des plis émanant du
ministère des Colonies, ont été salués
à leur départ par M. Girardot, comman-
dant du port.

MACABRE ESCROQUERIE
Le brigadier Vasseur, du Xe arron-

dissement, ayant remarqué les allures
bizarres d'un individu depuis plusieurs
jours, l'interpellait hier après-midi, rue
de l'Aqueduc.

Amené au poste. cet homme, un Russe
nommé Nadelberg. né Il KIew en 1894,
avoua se livrer à un genre d'escroque-
rie nouveau qui lui rapportait 4 à 500
francs par jour. Se rendant dans les
mairies, il relevait les noms des per-
son-nes décédées. Puis, muni d'une lettre
écrite par lui et signée « Mlle Gauthier »,
infirmière des hôpitaux, il allait trouver
les parents des morts car Il ne choi-
sissait que des hommes et grâce à
nette recommandation, obtenait pour de
in-étendus maJades nécessiteux des
effets chaussures, Linge ayant appar-
tenu au défunt.

Ces effets étaient aussitôt revendus à
des brocanteurs.

Incident dans un cinéma
Des spectateurs avant. à, la sortie

d'un cinéma des Boulevards, proteste
contre un film qu'ils lugeaient médio-
cre, la police a dû intervenir. Une cen-
taine de manifestants ont porté leurs
doléances au poste de l'Opéra.

Revue de la Presse
LES DIRECTIVES DU PARTI
REPUBLICAIN SOCIALISTE

L'Appel des Gauches (organe du parti
républicain socialiste, M. PauJ Painlevé).

Dans le domaine international pour suivre
la politique à ciel ouvert de la France qui
tend au rapprochement des peuples, et à la
constitution d'une Europe où, malgré des
passions encore brûlantes, les blessures et
les rancunes de la guerre s'eltaceraient peu
à peu et ou les peuples vivraient eu accorn
les uns avec les autres, par l'ajustement
pacifique de leurs revendications politiques
et économiques.

Dans lU domaineon la « Défense nationale n,
consentir les crédits nécessaires à notre
sécurité, mats veiller il ce qu'ils soient em-
ployés utilement et suivant des metncxles
vraiment modernes et industrialisées, tenant
compte de tous les progrès scientifiques. En
même temps, ne rien épargner pour taire
aboutir des conventions internationales el'lt-
caces contre toute agression, le développe-
ment de ces garanties devant entraîner une
réduction croissante des armements

Dans le domaine de la politique intérieure,
s'Inspirer des aspirations et des besoins des
masses laborieuses et, tout en préservant
l'autonomie du parti, se maintenir en con-
tact étroit avec toutes les formations répu-
blicaines. En particulier, refuser son con-
cours ou sa neutralité à toute condition poil-
tique rassemblée pour abattre et détruire le
parti socialiste unifié.

L'ECOLE DE LA PAIX
Europe nouvelle.
it existe à l'heure actuelle plusieurs

,*taxes, plusieurs plans de la réalité et de
ia pensée Imernatlonnles. ll y a le- plan des
anciennes théoriei qui ont survécu à la
guerre, le plan de l'idéal, et un troisième
plan, le plan des réalités d'aujourd'hui et
des résultats péniblement acquis. Or, ce qui
nuit le plus à la cause de la paix, c'est qu'on
prend trop souvent à l'heure actuelle l'idéal
pour la réalité, qu'on méconnaît l'idéal et
qu'on méconnah la réalité. D'où les dé-
ceptions de l'ordre de celles qui ont suivi
la dernière assemblée de Genève où la réa-
Ilté se montrait particullèrement en retard
sur l'idéal. D'où les incertitudes d'une opi-
nion mal éclairée, d'où les peurs subites.

Pour rendre service à l'opinion, 11 faut
savoir où en est cet immense travail de ges-
tation d'un ordre nouveau. C'est là le but
de la première année d'études à l'école.
Elle doit étudier les résultats acquis. Et,
pour élargir la portée d'un mot déjà clas-
sique, établir, sans lyrisme nuisible, la
« technicité » Juridique, économique et In-
tellectuelle de la paix.

Tenant sa mère sur ses épaules
il lui plonge la tête dans le purin

jusqu'à ce que mort s'ensuive

Il se débarrasse ensuite du cadavre
en le jetant dans un ruisseau

Breseuire, 7 novembre (dép. Petit Paris.)
Hier matin, un peu avant 9 heures,

Mme Dénie, demeurant à la Basse- Gali-
rièro, à une vingtaine de kilomètres de
Bressuire, découvrait dans un ruisseau
le cadavre de sa voisine, Mme Billy. Les
constatations des gendarmes furent si
troublantes qu'ils lugèrent opportun de
questionner le flte de la victime, Joseph,
trente et un ans, de fort mauvaise répu-
tation.

Ce dernier commença par faire des
réponses embarrassées, puis finit par
narrer la scène du drame. La veille, vers
2 heures. Mme Billy et son fils repre-
naient une discussion commencée quel-
ques heures plus tôt au sujet d'une
location de terrain à un parent. A bout
d'arguments, Joseph Billy avait brutale-
ment frappé sa mère à coups de poing,
puis, devenu fou furieux, il chargea la
malheureuse sur ses épaules et lui

1 plongea la tête dans une fosse à purin
jusqu'à ce que la mort s'ensuive. Enfin, il
alla Leter le cadavre dans le ruisseau
où il rut découvert. L'autopsie pratiquée
par le médecin légiste, M. Cacault, fut
concluante. Aussi, à l'issue de la recons-
titution du crime, le parricide a été
écroué.

Un cambrioleur d'hôtels parisiens
arrêté à Bordeaux

Bordeaux, 7 novembre (dép. Petit Paris.)
La sûreté vient d'arrêter un nommé

Ramon Martinez, âgé de dix-neuf ans,
qui a reconnu avoir commis des cam-
briolages à Paris.

Dans sa chambre, on a trouvé 3.300
francs et trois grandes malles remplies
d'argenterie, de linge de table, de bibe-
lots et de bijoux. Il déclara que ces
objets provenaient d'un restaurant du
boulevard des Capucines, d'un hôtel de
la rue de l'Echelle, enfin d'un autre
hôtel où Il avait dévalisé des vitrines
d'exposition contenant des bijoux. Après
ce dernier vol, il avait quitté Paris dans
l'intention de se rendre en Espagne.

La fondation Tuck à Rueil

On a inauguré hier après-midi, à
Rueil, les nouveaux agrandissements de
l'hôpital Sbell, fondation due à la géné-
rosité de M. et Mme Edward Tuck.

Il ne s'agit pas seulement d'agrandis-
sements, mais aussi, d'un nouvel amé-
nagement des plus morderne3. qui fait
actuellement de la fondation Tuck le
plus bel hôpital de Saine-et-Oise.

Cette cérémonie fut comme une mani-
festation de reconnaissance envers cent
Américain grand ami de la France.
M. Tuck ne put recevoir lui-même ses
invités. Malade, il est tenu de garder la
chambre. Ce fut son secrétaire, M. Lur-
ton Burke et Mlle Chaptat, une grande
amie de Mme Tuck. qui le remplacèrent.

Hôteliers, respectez la loi

Le préfet de police appelle de nou-
veau l'attention des hôteliers sur la res-
ponsabilité qu'ils encourent en n'obser-
vant pas les dispositions de l'article 73
du code pénal relatif à l'inscription sur
un livre de police des voyageurs qui
logent chez eux.

Ils doivent procéder Il cette Inscrip-
tion dès l'arrivée du nouveau locataire,
même s'il ne loge qu'une nuit dans leur
hôtel, et vérifier sur les papiers dont
tout étranger doit être, aux termes de
la la!, muni la sincérité de ses déclara-
tions.

Il est rappelé aux hôteliers qu'outre
les sanctions prévues par l'article
ils peuvent être rendus personnellement
responsables des actes délictueux et des
déprédations commis par les locataires
qui séjournent dans leur hôtel sans être
inscrits au Vivre de^police.

Un braconnier
fait feu sur des gendarmes

Au cours d'une surveillance exercée
la nuit sur les terres de M. Picketty, au
Coudray-Montoeaux, par le garde Soyer
et les gendarmes de Ponthierry, ceux-ci
surprirent trois braconniers venus en
auto. Comme ils tes sommaient de décli-
ner leur identité, l'un des braconniers
tira un coup de fusil dans la direction
des représentants de l'autorité, mais heu-
reusement sans les atteindre.

Après une poursuite mouvementée, tes
trois braconniers ont été arrêtés. Ce sont:
Gaston Brunes, trente-deux ans, 4. rue
Charlea-Saintonge, à Colombes,; Anatole
Di Pédé, quarante-huit ans, 85, rue
d'Amsterdam, à Paris Albert Poulet,
trente-quatre ans, 12, rue. du Pinacle, à
Bapnolet.

FÊTES ET RÉUNIONS
m. Laurent Eynac, ministre de l'Air, a

présidé, au Trlanon-Lyrlque. une représen-
talipn de gala donnée au pront de la caisse
de secours des Ailes brisées.

Une soirée très réussie a été donnée
par le Syndicat d'initi/iUve et des fêtes du
XIW, au profit des oeuvres sociales de l'ar-
rondissement.

L'Association de défense des intérêts
économiques dea XI'. XII- et XX» arron-
dissements a donné, sous la présidence de
M. Brun, une réunion au cours de laquelle
plusieurs orateurs, parmi lesquels on re-
marquait plusieurs députés et conseillers
municipaux, ont parlé des assurances so-
ciales, de l'égalité fiscale, de l'Exposition
coloniale, etc.

L'Uninn de défense, d'aide et de pro-
tection des victimes de la guerre a tenu
une réunion ft la mairie du IV- arrondisse-
ment, sous la présidence de M. Gnerardt.
L'ordre du jour fut voté fr l'unanimité,
après que la question des traitements et des
pensions eut été traitée par les orateurs.

ÉTABLISSEMENTS

EXCELLENTS VINS
DE TABLE

Rouge "1" CHOIX*
2 fr. 75 la bouteille

Blanc"PETITES ROCHES"

< CMdeux vins titrant 10 degrés )
Produits d'Epicerie et d'Alimentation

de toute première qualité280
succursales PARIS et BANLIEUE

Livraison à Domicile

Berlin. Les directeurs et les employés
des sociétés Industrielles soutenues parl'Etat prussien ont renoncé volontairement
à une partie de leurs appointements pourremédier à la crise économique.

Split. Les marins du navire convoyeur
Spasitatz ont capturé au laage de l'Ile Jirje
un chien de mer plténoménal pesant trois
cent 1 quatre-vingt-cinq kilos et ayant trois
mètres soixante-dix de longueur.

LE TRAVAIL ASSURE

Mtdune Bully, qui était menacée deperdr*
Ion emploi a cause de ses cheveux blana,
affirme qu'elle a pu le conserver grâee Il larecette suivante. Cette dernière, que tout lemonde peut préparer facilement chex soi,
fonce les cheveux grisonnants ou décolorésetles rend souples et brillants.

"Dans un flacon de 250 gr., versez 30 er. d'eau
de Cologne (3 cuillersi soupe), 2 gr, de glycé-rine (1 cuiller à café), le contenu d'une boite
de Lezol et remplissezavec de l'eau

Les produitsserrant i la confectionde cettelotion qui donne de si merveilleuxréeultata
peuvent être achetés dans toutes les phar-
macies, rayons de parfumerie et salons decoiffure, à un prix minime. Appliquer le mé-lange sur les cheveux deux fois par semainejusquce que la nuancedésirée soit obtenue.Il ne colore pas le cuir chevelu, il n'est ni
gras nifpoisseux et reste indéfiniment. Ce
moyen rajeunira de beaucoup toute personneayant des cheveuxgris.

I L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro centimes

CENT ANS APRÈS
Le Succès obtenu par la
BELLE JARDINIÈREà Paris
au printemps dernier par
la mise en vente de son
COMPLET DU CENTENAIRE
l'a décidée à lui donner une
suite logique en offrant à sa

Clientèle,
pour la Saison d'HIV ER, leDU niiiiiimttimiiintiimtiiiuiinnmii

tissus hante nouveauté.
Cette vente aura lieu du
13 au 22 NOVEMBRE
dans ses magasins de Paris, rue du
Pont-Neuf et 1, Place de Cltcby, ainsi que

I dansses seules succursales1 Lyon,Mar-
seule, Bordeaux, Nantes,Angers, Nancy



LES CONTES DU € PETIT PARISIENt LA MÊME ROBE |
par Jacques CONSTANT

Yvonne Crussol, la femme de. l'indus-
triel bien connu l'encaustique Crussol
fait resplendir le sol Yvonne se mire
devant la psyché, de face, de profil, de
trois quarts.

Elle procède à cet examen, minutieuse-
ment, sérieusement.Et, quand elle le juge
suffisant, elle pousse un vaste soupir qui
fait trembler sa poitrine en carène.

Il n'est que trop vrai qu'elle parait
courte en jambes, large de hanches avec
un dos arrondi et un ventre proéminent.
Quant au visage, qui fut naguère gracieux
et printanier, il s'arrondit en pleine lune,
il devient rouge et luisant.

Mais, ce n'est pas tout: il y a la toi-
lette. Son amie Suzanne a mille fois rai-
son Yvonne est fagatée. Elevée par des
parents avares et qui n'avaient d'autre
souci que d'entasser des titres, elle a hé-
rité de leur horreur de la dépense. Au
lieu de s'adresser à de bonnes maisons,
elle commande ses robes à des couturières
de quartier ou encore elle fait copier des
modèles par sa femme de chambre.

Enfin, elle est casanière. Elle se plait à
flâner en déshabillé dans son intérieur.
Elle n'aime guère les plaisirs nocturnes,
les corvées mondaines, et, dès qu'elle a
dîné, elle sent s'appesantir ses paupières.

Faut-il, dans ces conditions, s'étonner
qu'Henri Crussol, qui est demeuré jeune
et fringant ait pris doucement l'habitude
de sortir seul, de fréquenter sans sa femme
les salons et les petits théâtres ?

Jusque-là, Yvonne n'a pas été jalouse
Ce n'est pas qu'elle n'éprouve aucun senti-
ment pour son mari. Au contraire, elle
l'aime d'une affection profonde, mais pai-
sible, et sans excès romantique. A la vé-
rité, elle n'avait jamais pensé qu'il pût la
tromper...II semblait, du reste, manifester une si
piètre opinion des poupées maniérées qu'il
rencontrait dans le monde qu'Yvonne
n'avait aucune crainte. Elle riait de bon
cœur quand il raillait les travers de tous
ces pantins, quand il esquissait d'amusan-
tes caricatures des hommes et des fem-
mes qu'il avait coudoyés la veille.

C'est par Henri lui-même qu'elle a
appris l'existence d'une certaine Mme Verr
non dont il qualifiait sévèrement, d'ail-
leurs, la conduite. Puis il en a parlé de
plus en plus fréquemment: « Tiens, Mme
Vernoit a chanté une mélodie d'une façon
ravissante. Là plus jolie robe était, sans
contredit, celle de Mme Vernon. Imagine-
toi une gaine violine enserrant buste et
hanches et s'évasant par le bas, grâce à
des petits volants posés en biais. »

Brusquement, sitence hermétique sur
cette personne si bien- vêtue.

Et voilà que, le matin même, Suzanne
Baudouin, une amie fidèle, lui révèle que
cette Mme Vernon est la. maîtresse
d'Henri.

Le coup a été rude, inattendu, et Mme
Crussol en est restée comme hébétée. Et
puis la réaction est survenue. Elle a ré-
solu de résister, de lutter contre cette
intrigante qui lui a volé son mari. Elle a
manœuvré pour être présentée chez Mme
Morgan où fréquente Odette Vernon, et
elle a pu voir de près sa rivale.

C'est alors que, pareille à un général
qui examine le champ de bataille, elle s'est
mirée devant la psyché et a reconnu
l'infériorité de ses armes.

Ses tren -cinq ans en paraissent qua-
rante.

Mais tout ceci n'est pas irrémédiable.
Par Suzanne, elle a obtenu l'adresse d'un
spécialiste qui, par un régime sévère, par
des massages, lui a rendu, en quelle
semaines une certaine sveltesse. Elle ne
se laisse plus aller, elle soigne son visage.

Et, un jour, elle déclare à Henri qu'elle
est décidée à l'accompagner dans ses sor-
ties. Un nuage d'ennui a voilé les yeux
de noisette du mari, mais il s'est gardé
d'opposer un refus formel. Il a simplement
accumulé les objections. Quand il a com-
pris qu'il s'agissait d'une résolution nette-
ment arrêtée, il a déclaré

Mais, ma pauvre amie, le monde
que je fréquente est très chic et tu n'as,
en somme, rien à'te mettre ?

Son ton de pitié méprisante fait sentir
cruellement à Yvonne combien elle a été
folle de négliger la coquetterie et la pa-
rure. Pourtant, elle réplique posément

Je vais de ce pas chez la couturière
et je t'avertis que la note sera salée

Mais le mari, qui ne sait encore quelle
métamorphose s'est accomplie, s'écrie en
riant

Je suis bien tranquille. Tu es trop
économe pour te ruiner en colifichets.

Mme Crussol a rougi de confusion, mais
elle n'a rien répondu, car elle a son projet.
Elle a su que Mme Vernon s'habille chez
Fortuné sœurs, faubourg Saint-Honoré.
C'est là qu'elle se dirige, après sa discus-
sion avec son mari. Elle est un peu émue
quand elle pénètre dans ce sanctuaire du
govtt parisien. Cependant, elle prend un
petit air d'assurance pour demander à voir
les derniers modèles de la saison.

La vendeuse qui la reçoit lui demande
simplement de la part de qui elle vient et
voilà l'autre toute désorientée, si gauche,
si gênée, qu'on la regarde d'un air soup-
çonneux. Ne serait-ce pas l'employée d'une
maison concurrente qui vient pour copier
les modèles des sœurs Fortuné?

Enfin, le malentendu se dissipe quand
Mme Crussol a dévoilé son identité. On
se précipite. Des mannequins tournent len-
tement devant elle, lui montrant des mer-
veilles aux noms empruntés à l'actualité,
à la légende, à la mythologie, au règne
animal ou végétal Sémiramis, Scarabée,
Chow-Chin-Chow,Gangster, Jasmin fleuri.

Une question brûle les lèvres de Mme
Crussol Quelle est la dernière robe
choisie par Mme Vernon? »

Elle la pose enfin et, tout de suite, c'est
un concert de louanges en faveur de
celle-ci.

Ah vous êtes une amie de Mme
Vernon? Une si jolie femme, qui porte si
bien la toilette. Et une si bonne cliente

C'est le modèle Miami qui l'a séduite,
une robe en Georgette vert garnie de den-
telle.

Eh bien dit Mme Crussol, vous
m'exécuterez une réplique de cette robe.

Et le grand jour est arrivé. Il y a
soirée chez les Dupra et Yvonne a promis
d'accompagner son mari. Celui-ci a vaine-
ment essayé d'avoir quelques renseigne-
ments sur la robe qu'elle compte mettre.
Yvonne a gardé le secret.

Enfin, elle sort du cabinet de toilette et
pénètre au salon où son mari l'attend
avec quelque impatience.

Me voici, dit-elle. Est-ce que je te
plais ?

Voilà donc cette robe commandée en
si grand mystère.

Mais tout de suite ses sourcils se fron-
cent.

A çà je connais ce modèle-là. Ça
vient de chez Fortuné soeurs. Et ces im-
béciles-là t'ont recopié la robe de Mme
Vernon.

Et après?
Après? Mais ça ne te va pas, ma

pauvre Yvonne. Pense donc que Mme Ver-
non dont je t'ai parlé quelquefois est une
femme grande, mince, d'une distinction
parfaite. Il faut être jeune et jolie comme
elle pour se permettre l'audace d'une pa-
reille robe.

Eh bien! Qu'est-ce que tu as?
Rien, dit Mme Crussol. Je sais ce

que je voulais savoir.
Et s'écroulant dans un fauteuil, elle

éclate en sanglots.
Jacques CONSTANT.

Au tribunal administratif
d'Alsace

=
Lorraine

Strasbourg, 7 novembre (dép. Havas.)
La question de l'élection au conseil

municipal de Ni. Sohalil, autonomiste, a
été évoquée ce matin devant le tribunal
administratif d 'Alsace-Lorraine.

L'avocat de M. Sc6all a demandé une
décision de principe dans la question de
la grâce accordée à son client en 1928.
Il s'agit donc de savoir si la grâce res-
tituait ou non à M. Schall ses droites
politiques.

Le préfet du Bas-Rhin demande l'an-
nulution de l'élection, M. Schall n'étant
pas éligible, et son remplacement par
M. Hincker, le candidat qui a remporté
après M. Schall le plus grand nombre
de voix.

Le commissaire du gouvernement est
d'avis que l'inéligililité de M. SchaU ne
fait pas de doute et que les électeurs
n'ignoraient pas ce fait. Il demande
l'acceptation pure et simple de la
demande du préfet du Bas-Rhin.

La décision du tribunal administratif
sera connue mercredi prochain.

Le même tribunal a été saisi de la
contestation de l'élection municipale de
Colmar en ce qui concerne M. Rossé.

L'avocat de M. Rossé reproche aux
radicaux socialistes d'avoir exercé une
pression sur plusieurs électeurs.

Le commissaire du gouvernement
demande le rejet de la plainte.

La déeisïnn sera également rendue
mercredi.

UNE MOTION DES SOCIALISTES
Strasbourg, 7 novembre (dép. P. Paris.)

L'assemblée générale de la section de
Strasbourg"du parti socialiste S. F. I. 0.,
saisie du -fait. a adopté à la presque
unanimité la décision suivante a Fidèle
aux vrais principes démocratiques, la
section strasliourgeoise du parti S.F.LO.,
dans sa séance du 6 novembre, rejette
par principe tout mandat de représen-
tation populaire que le parti n'a pas
obtenu par le suffrage universel.

Le congrès catholique
du cinéma et de la radiophonie

a terminé ses travaux

filer s'est achevé, à la salle des ingénieurs
civils, le congrès catholique du cinémato-
grapbe et de la radiophonie, sous la pré-
sidence de S. E. le cardinal Llénart, évêque
de Lille. Autour du cardinal étaient grou-
pés les représentants du gouvernement de
la République, de ta Société des nations et
des Industries cinématographiques et radio-
phoniques, et les représentants des grands
groupements catholiques.

Le chanoine Reymond, directeur de la
Centrale de collaboration catholique, a lon-
guemcnt précisé comment la Centrale de
collaboration catholique comprenait cette
collaboration loyale, cordiale, normale »,
sans aucune atténuation de principes, cha-
cun cherchant et trouvant en cette collabo-
ration les avantages qu'il doit chercher
pour son apostolat d'une part, et, d'autre
part, pour les Intérêts Qu'il a le devoir de
défendre.

MM. Châtaignier, président de l'Associa-
von de la presse cinématographique, a pris
ensuite la parole et M. Paul Bresset, prési-
dent du syndicat professionnel des Indus-
tries radioélectriques, a fait appel à la
collaboration de toutes les bonnes volontés
pour le développement nécessaire des Indus-
tries de la radiodiffusion organe de la
pensée française.

Enfin, après qu'on eut entendu M. M. Be.
Un, le docteur Sand et Oprescu, au nom
de la section de coopération intellectuelle
du secrétariat de la S. D. N., le cardinal
Llénart, évêque de Lille, vint confirmer de
sa haute approbation et de son autorité la
doctrine même du congrès,

Pour le bien de la société humaine,
a-t-il dit, aucune force, pas même l'Eglise,
ne suffit si elle est isolée la science, l'in-
dustrie ont besoin de l'Eglise et l'Eglise
elle-même, pour être bienfaisante, a besoin
d'elles.

En saluant à son tour les représentants
de l'Etat et de la S, D. N., Il a dit sa Joie
d'une soirée qui marquait « l'aurore d'un
état de choses nouveau •.

« Jojo le Breton
»

meurtrier de M. Belly
f era quinzeans de bagne

devant le comptoir d'un bar, à l'angle du
boulevard de Grenelle et de la rue de
Lourmel, Mme Bolly s'était assise, pour
l'attendre, à la terrasse.. C'était le soir
du 19 mai dernier. Un inconnu survint
et se permit une incorrection vis-à-vis
de la jeune femme, qui protesta. M. Bel'ly,
au bruit des voix, parut, suivi d'un ami,
M. Carron. L'intrus, tirant un couteau,
tua le premier d'un coup au ventre,
blessa le second à l'épaule et disparut.

On rechercha le meurtrier, mais en
vain. On savait simplement qu'il s'agis-
sait d'un débardeur de mauvaise répu-
tation, connu sous le sobriquet de .lojo
le Breton. Plusieurs mois plus tard, à
la suite d'une rixe, on arrêtait au
Havre un certain Gutaiann. C'était Jojo.

De son vrai nom Joseph-Pierre-Marie
Lorvoy c'est un repris de justice dange-
reux" trois fois condamné pour coups et
blessures. Il nie tout du drame.

Mme Belly, cependant, croit le recon-
naître. Bientôt appelée à la barre, elle
assure que cet nomme avait des yeux
tout pareils et qui lui ont fait peur ».
Aussi l'avocat général Cazenavette ap-
porte-t-il, dans son réquisitoire, un fais-
ceau touffu do présomptions, tandis que
NI* Fernand Laurent plaide le doute,
l'acquittement. Les jurés cependant
n'hésitent guère et rendent un verdict
de pleine culpabilité, de. sorte que Lorvo
est condamné à quinze années de tra-
vaux forcés et vingt années d'Interdie-
tion de séjour.

LAVIE SPORTIVE
LA BOXE AU VELODROME D'HIVER

Le Niçois Bensa, champion de France
des poids plume, joue ce soir sur le
ring du Vélodrome d'Hiver une difficile
partie en rencontrant AI Brown, cham-
pion du monde des poids coq.

La différence de poids entre les deux
boxeurs est assez nette: AI Brown pesait
53 kilos 420 avant de rencontrer Huat et
Bensa, pour son match avec Delobelle,
accusai! 56 kilos 350 ce handicap, le
boxeur noir peut-il le compenser par la
rapidité de son action, par la science de
ses esquives?

Depuis sa tournée en 'Amérique, AI
Brown, en battant nettement Huat et en
faisant jeu égal avec Girones, à Barce-
lone, a confirmé sa réelle qualité. Bensa,
par ses victoires sur Bonaugtire, Tassin
et Delobelle, s'est affirmé en grands pro-
grès. C'est un combattant très efficace et
dont les coups ont une réelte puissance.

L'autre rencontre portée au pro-
gramme de la soirée sera sans doute de
courte durée, car. par sa retentissante
victoire sur le géant basque Bardos, Her-
zowitz, le réputé avant du Stade Fran-
çais, s'est affirmé boxeur de valeur. Les
chances du poids lourd italien Luigi
Buffi semblent bien petites

Voici l'ordre du programme de la soi-
rée

Six rounds Gérardln-Hiiinon, Oraute-Oas-
sette, Dujairdin-tMalestt, Valongoplmo-Dave
Smith, Keshserg-Sitnickeniso.

Dix rounds AI Bro/wn-Bensa, Herzo-BufR.
Le premier combat sera livré à 20 h. 15.

LA MARCHE DES CATHERINETTES
Plusieurs maisons de couture et de

modes ont déjà fait parvenir leurs enga-
gements pour la Marche des Catheri-
nettes qui se disputerai, dans la matinée
du 23 novembre, de Montparnasse à

Montmartre.
Rappelons que cette épreuve se dispute

par relais à allure libre les équipes
devront être formées de dix ouvrières et
d'une catherinette. Les engagements sont
reçus gratuitement au Petit Parisien et
chez Henri Arnaud, 47, rue Richer.

LA PLAINTE DE PAUL JOURNÉE

CONTRE LE BOXEUR CARNERA

Ainsi que le Petit Parisien l'a annoncé,
l'ex-champion de boxe, M. Paul Journée,
a déposé au parquet de Versailles une
plainte conbre le boxeur géant Primo
Caruera et le manager de celui-ci,
M. Léon Sée. Cette plainte, d'après
M. Paul Journée, résulterait de la non
exécution d'un contrat assurant au plai-
gnant un pourcentage sur les combats
livrés par Carnera. Depuis le départ de
celui-ci pour l'Amérique, aucune somme
n'aurait été versée à M. Journée.

M. Léon Sée nous adresse à ce sujet,
le télégramme suivant daté de Rome

«J'ai déjà versé plus de 100.000
francs à Paul Journée, par l'intermé-
diaire de M. Jeff Dickson, qui détient
150.000 francs supplémentaires à la
disposition de Journée, conformément
au contrat.

Je dépose une plainte en diffamation
contre Journée. »

AU CONSEIL INTERNATIONAL
DE LA CHASSE

Le premier congrès international de la
chasse s'est ouvert hier matin au ministère
de l'Agriculture, rue de Varenne. MM. Fer-
nand David et Sérot, sous-secrétalre d'Etat,
om préside la séance d'lnauguration.

Au début de la séance, le ministre de
l'ASTiculture a souhaité la bienvenue aux
congressisTes,

M. Duoroq, qui l'a remplacé au fauteuil
présidentiel, a exposé l'ordre des travaux
(lu congrès protection des oiseaux migra-
leurs réglementation Internationale des
chiens de chasse, des permis, du transport
des artnes, d'exportation du gibier, de la
chasse coloniale, etc. Divers projets ont
'été exposés par MH. le vicomte Terllnden,
procureur général à la cour de cassation
de Belgique Leschevln. conseiller Juridi-
que au ministère des Chemins belges duc
de Ratmor (Allemagne), et Cartier, direc-
teur des eaux et forets.

Puis le congrès a élu son bureau, qui
est composé comme suit président M.
Maxime Duoroq secrétaire général comte
d'Adlx trésorier M. Bfochart. inspecteur
des eaux et forets; vice-présidents MM.
de Ratibor, Collaredo-Mansreld, Terllnden,
de Villaclosa de Asturlas, Esterhazy, séna-
teur Vlclnl, comte Blelskl et Plaglno.

A 18 heures, les membres du beureau ont
été présentés à M. Gaston Doumerg-ue, pré-
sident de la République. Le soir eut lieu
un banquet, sous la présidence de M. Ro-
bert Sérot, sous-secrétatre d'Etat à l'Agrt-
culture.
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L'Assistance publique
est bienveillante

pour les chômeurs malades

On s'est plaint que l'administration de
i'AgsisUnioc publique fait paycr 6 francs
pour consultation aux chômeurs mala-
des.

Répondant aux observations présen-
tées à ce sujet par NI. Duteil, le préfet
de la Seine explique que la situation
des malades qui se présentent aux
consultations des hôpitaux de l'adminis-
tration général de l'Assistance publique
est toujours examinée dans l'esprit le
plus libéral. C'est ainsi que la première
consultation n'est refusée dans aucun
cas de plus, Il est consenti aux mala-
des parisiens de très nombreuses exo-
nérations de paiement et de très larges
réductions sur les tarifs des consulta-
tions et des traitements externes, toutes
les fois que la situation drs intéressés
le comporte. Il ne paraît pas possible
que la gratuité de la consultation ne
soit pas accordée à des malades en état
de chômage et privés de ressources s'ils
justifient de leur situation auprès de
la direction de l'hôpital.

La section de l'U. N. C. d'AuliervIlllers
donne ce soir, salle des Fêtes, une repré-
sentation de gsla avec le concours de la
musique du 5. d'infanterie et un bal de
nuit.

LA CRISE DE L'HOTELLERIE,
DU THEATRE ET DU CINEMA

Le groupe municipal du tourisme s'est
réuni hier à niûtel do Ville, sous la
présidence de M..Charles des Isnards.
il a entendu les membres d'une nom-breuse délégation de directeurs de théâ-
tres ayant à leur tète NI. Max Maunay,
de cinémas et de music-halls qui ont
exposé les doléances de leur corpora-
tion. non seulement au point de vue de
la crise que traverse leurs exploitations.
mais aussi de l'intérêt direct do la capi-
tale.

C'est le troisième groupement qu'en-
tend le groupe du tourisme qui a déjà
recueilli les doléances des hôteliers et
des restaurateurs.
L'aménagement de la zone

Sur l'initiative de M. Adolphe Ghérioux.
les conseillers municipaux aux quartiers
desquels ont été annexées des parties de
l'ancienne zone des fatiflcations se 'sont
réunis hier et ont décidé de constituer
un groupe qui aurait à étudier les ques-
tions relatives à l'aménagement de la
zone.

Le bureau a été ainsi constitué r. prési-
dent, M. Noël Pinelli vice-présidents,
MM. Louis Gélis et Levillain secrétaires,
MM. L'Henry, Duteil, Georges Prade et
Besson.

Le groupe s'appellera groupe d'amé-
nagement et de défense de la zone.

DRAME DE L'ALCOOLISME

Au cours d'une dispute
un forain frappe son amie

ELLE MEURT A L'HOPITAL
Le 4 août dernier, Le forain Joseph

Rolland, dit « Georges quarante-
deux ans, demeurant dans un modeste
logement, rue des Panoyaux, se
mettait en ménage avec Germaine Pou-
lin, dont il admirait sans doute moins
les charmes que la faculté de lui tenir
tête le verre en main.

Cette liaison ne fut pas très heureuse.
Rolland buvait, avec son amio mais,

il frappait commo un sourd et les voi-
sius avaient depuis lonKtcmiis admis.
avec philosophie que « Il femme iL

Georges était toujours marrpuée ».
Les jours passèrent. Rolland, ayaiU

vendu son fonds 5.000 francs, vivait
provisoirement de ses rentes, buvant et
frappant toujours davanfage et, dans la
soirée du 3 nuvembre, il perdit toute
mesure quelques coups très fortemcnt
appliqués eurent raison de la reste tance
de Gcrmaine Poulain, qui s'évanouit. il
fallut la transporter à l'hOpital Tenon
où, après une longue ngonie, eJle expira
l'autre soir sans avoir repris connais-
sance.

Le permis d'inhumer fut refusé et M.
Gautier, commissaire de police du quar-
tier du Père-Lachaise, chargea l'inspec-
teur Binard de rechercher l'amant de la
malheureuse. Rolland, longuement in-
terrogé, n'a pas été très surpris d'ap-
prendre la mort de sa compagne. Il
reconnaît parfaitement l'avoir frappée,
mais proteste contre l'épittiè'te de bru-
tal qu'on lui décerne. Il frappait certes,
mais avec mesure. Un tout petit peu.
Autant dire par habitude de dilettante
de la correction. Et il ajoute béatement:
« Ma femme avait une drôle de peau,
il suffisait d'une petite gifle de rien du
tout pour qu'elle ait un bleus.

Le misérable a été envoyé au dépôt
sous l'inculpation de coups et blessures
ayant entraîné la mort., sans intention
de la donner. Le corps de sa victime a
été transporté à l'institut médico-légal
aux fins d'autopsie.

L'Association R. A. T. vient de changer
de siège. Les lettres concernant le groupe-
ment devront, désormais, être adressées
à M. Arnould, président, 9, rue Dautan-
court (XVII»). La prochaine permanence
aura lieu le mardi 18 novembre, 4; avenue
de vniicrs, de 20 b. j?n à 21 h. 30.

UN SECRET
qui n'en est plus un depuis les nom-
breuses guérisons obtenues, c'est que
Yono chasse et tue les vers.

250 PLACES
d'agents mécaniciens des P. T. T. Concours
le 5 Janvier 1031. Traitement de début
13.100 fr., plus indemnités. Accès aux em-
plois d'agent mécanicien principal et sous-
Ingénieur (traitement Jusqu'à tr.).
Demandez a l'Ecole Universelle, Bd Exel-
mans, Paris (XVIe), sa brochure gratuite
No 6.262 et tous renseiîrn. sur cette carrière.

DANS leMIROIR
ouMONDE

d'aujourd'hui

M. FRANÇOIS-PONCET NOUS
PARLE DE L'OUTILLAGE
NATIONAL, par M. Alain de
Caters

UNE REVOLTE DES « COUPEURS
DE TETES » A FORMOSE, par
M. Jacques Dizier

PROMENADES A TRAVERSLA YOU-
GOSLAVIE, par M. Ed. de Keyser;

LES FASCISTES COMMEMORENT
LA MARCHE SUR ROME;

L'ENQUETE SUR LA CATASTRO-
PHE DU « R-101 »

LE ROI GEORGE A ROUVERT LE
PARLEMENT BRITANNIQUE;

L'EXTENSIONDE PARIS AU COURS
DES SIECLES, par M. E. Cléray

LA RETRAITE DE GROCK, par
M. André Le Bret;

ET TOUTES LES ACTUALITESMON-
DIALES EN PHOTOGRAPHIES.

Le numéro 2 francs

NERFS
Cure d'Automne

Vous qui souffrez de fatigue cérébrale,
perte de mémoire, de confiance en vous-
mômes, d'affaiblissement de la volonté et
de l'énergie, de timidité, dérouragement,
émotivité excessive, difficulté de penser
et d'agir. dégoût du travail, de mélan-
colie et de tristesse et vous, femmes,qui
souffrez des mêmes malaises pénibles
par retour d'àge, métrite, salpingite,
fibrome. n'oubliez pas qu'à l'automnn
les affrétions des nerfs ont tendance il
récidiver et leurs manifestations à s'am-
plifler, $t songez à faire sans tarder votre
cure de Stol et Curvline afin de régénérer
vos nerfs, de rectifier votre sang et de
supporter facilement les rigueurs de
l'hiver.

Toutes pharmacies. Brochure et direc-
tives sur te traitement envoyées gratui-
tement par, Laboratoire Laire, rue
de Turonne? Paris.

CAUSERIE MEDICALE

Vieillir
sans infirmité

Quel est le secret de cette personneâgée dont l'alerte vieillesse vous étonne ?
Pourquoi cetta autre, plus jeune pour-tant, a-t-elle vieilli prématurément ?
D'où vient que l'une a gardé toute

l'activité, toute la gaité de la jeunesse.
alors que l'autre traîne une existence
pénible, sans horizon et sans but ?

C'est, pour l'une comme pour l'autre,
la cinquantaine qui a décidé de leur sort.

Lorsqu'on parle du retour d'age »,
c'est toujours de la femme dont il s'agit.
On paraît ignorer qu'il existe également
chez l'homme, moins marqué peut-être,
mais non moins délicat franchir.

La vérité est que les deux sexes paient
un égal et lourd tribut aux accidents
qui surviennent généralement à l'époque
du retour d'âge où l'organisme subit de
profondes modifications.

La complexité délicate des organesféirinins y localise généralement les
accidents classiques métrite, fibromes,
tumeurs, etc. Chez l'homme, au contraire,
c'est la congestion aiguë ou chronique
du foie, des reins, lea apoplexies rénales,
pulmonaires, cardiaques, etc., et eniln,
commune aux deux sexes, l'apparition
des maladies veineuses varices, phié-
bites, hémorroïdes. Et voici la porte
largement ouverte aux déchéances irré-
médiables qui rendent la vieillesse si
pénible à certains.

Fort heureusement, on peut aujour-
d'hui se prémunir contre ces accidents
qui ont pour cause commune et unique
le ralentissement de la circulation.

La lhérapeutique s'est en effet enri-
chie d'un remède nouveau, la hfénova-
rine, dont l'action spécifique sur la
circulation a été vérifiée par des milliers
d'expériences dans les h6pitaux. Pré-
conisée en clientèle par de nombreux
praticiens, elle s'est imposée comme un
remède sans équivalent contre toutes les
affections relevant d'un ralentissement
circulatoire. GrJce a la Ménovarine, on
peut espérer réaliser le rêve de chacun
de nous vieillir sans infirmité.

La Diénovarine se trouve dans toutes
les pharmacies ou aux Laboratoires
itondolan, 41, rue Etienne-Marcel, à
Paris, au prix de 14 fr. 85 le flacon.
Brochure franco sur demande.

Gargarisez uous à sec
Pastille SADLER

spécifique des affections
de la gorge et du larynx
Toutes pharmacies 4 fr. 95 la boîte

.Vous prévenons nos abonnés que toute
demande

de changement d'adreste doit être
aàtompatjnée de la dernière bande du jour-
ntu et de I franc pour frais de réimpression
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par Jacques SOREL
PREMIERE PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

II (suite)
L'ensorcelée

Le Ténébreux n'avait jamais douté
de son final triomphe il n'en mani-
festa pas moins un étonnement ravi et,
pressant doucement la jeune fille contre
sa poitrine

Pardonnez-mol, ma tendre chérie,
d'avoir un instant douté de votre ten-
dresse. Ainsi, vous êtes résolue à me
suivre?

Oui, André, au bout du monde s'il
le faut.-

Il ne sera pas besoin d'aller si
loin. Oubliez-vous que j'aurai à vous
ramener à vos parents dès qu'ils con-
sentiront à nous unir? Mais ne me
!listez-vous pas que c'est dès la semaine
prochaine que Ion doit vous envoyer
an Anjou?

Dès mardi, ma mère m'en a parlé
dans la volture.

Eh bien! Il n'est que d'agir vite,
et le pins tôt sera le mieux. Voulez-
Ton» que nous partions demain?
Copyriï nx~ 6* Jacques sorei tiau. l'raauc-
Uon et reproduction interdites en tous pay&

Demain?. Si tôt?. Ni vite?,»
Mais comme elle lui voyait ur léger

froncement des sourcils
Eh bien oui, demain- Cest vous

qui avez raison. Mais où m'emmenez-
vous, André?

Dans le Midi, aux environs de
Menton, dans un petit village où nous
serons bien cachés.

Une vision charmante s'imposa à
l'esprit de la jeune fille, une vision de
ciel bleu, de mer azurée et de jardin
fleuri baignant dans la lumière dorée
d'un soleil toujours neuf.

Mais comment ferai-je? deman-
da-t-elle en s'abandonnant.

Ce sera tout à fait simple. Est-ce
que les communs de l'hôtel de Trévières
ne donnent pas rue de Beaune?

Ils donnent rue de Beaune, oui.
Eh bien! vers minuit, un peu

avant on après, vous sortirez par la rue
de Beaune et vous me trouverez vous
attendant à quelques pas, avec une
automobile qui nous conduira à Laro-
che, où nous prendrons au matin le
rapide de Vintimille (1). A minuit, tout
le monde dort bien certainement à
l'hôtel de Trévières, je parle naturelle-
ment du personnel domestique.

Je le pense.
Pour M. de Trévières, il est encore

à son club. et votre mère non plus n'est
pas rentrée.-

Demain, elle va à la soirée de
l'ambassade d'Espagne.

-0t vous ne l'y accompagnerez
pas. Vous vous serez prétendue un
peu souffrante vous voyez que c'est
dépourvu de toute complication et
qu'avec un rien d'audace vous me
rejoindrez le plus aisément du monde-

(i) A cette époque, fort ne Taisait pas de
la route en cuto comme aujourd'hui.

Mais. si la porte des communs
était fermée à clé?

On ne ferme que fort rarement
ces portes à clé, un fort verrou suffit,
répondit André d'Asparac avec l'assu-
rance d'un homme qui s'est ménagé à
l'avance quelque intelligence dans une
place. Au surplus, si vous ne pouviez
sortir, nous aviserions ultérieurement.
La question n'est d'ailleurs pas là.
Avant de partir, vous aurez, de toute
nécessité, à laisser une explication de
votre départ à vos parents.

Une ombre de tristesse voila une
seconde le doux visage de la crédule
amoureuse.

Comme Ils auront de la peine,
murmura-t-elle.

Beaucoup moins que de fureur,
fit André nettement. Et ils ne songe-
ront d'abord qu'à vous reprendre pour
vous enfermer dans ce couvent que
vous m'avez dit dernièrement, ou chez
cette vieille parente dont vous m'avez
parlé aujourd'hui. Et, encore, leur fu-
reur se tournera-t-ellc bien plutôt
contre moi et penseront-ils sans doute
en premier à s'adresser à la justice.
Aussi, écoutez-moi bien.

Je vous écoute, 4it Françoise, qui
constatait qu'un enlèvement, dans la
vie, se pare de beaucoup moins de
romanesque que dans les livres.

Dans cette lettre que vous laisse-
rez, n'ou bilez pas de déclarer que c'est
de votre propre mouvement. de votre
propre mouvement, vous m'entendez,
que vous venez me rejoindre, et pour
vous soustraire à la menace que l'on
vous a faite de vous envoyer dans un
cloître ou de vous séquestrer en pro-
vince. Ainsi, l'on ne pourra rien contre
moi et je demeurerai libre peur vous
défendre.

Cest donc beaucoup plus d;nge

reux que vous ne me l'aviez dit, ce que
nous allons faire? balbutia la jeune
fille, vaguement effrayée.

J'exagère, renvoya le Ténébreux
avec désinvolture, j'exagère parce que
j'envisage des éventualités qui ne seprésenteront pas, mais le mieux, en
toutes choses, est toujours de tabler
sur le pire. Ne me regardez pas ainsi,
ma douce chérie. Ne soyez pas aussi
émue. En réalité, cela se passera avec
beaucoup moins de complications, et
d'autant que vous m'aurez obéi plus
exactement.

Je vous obéirai très exactement,
André, vous pouvez en être assuré.

Dans ces conditions, nous n'au-
rons rien à redouter. Tranquillisez-
vous et ne songez plus qu'au bonheur
qui sera le nôtre lorsque vous serez ma
femme, et ce sera bientôt..

Sur ce thème facile, le Beau Téné-
breux broda quelques variations poé-
tiques et passionnées qui rendirent
leurs couleurs aux joues pâlies de
Françoise et un calme relatif à son
esprit bouleversé.

Puis André lui mit au front un bai-
ser qui était plutôt d'un frère que
d'un fiancé, car U ne fallait pas effa-
roucher a l'avance une enfant qui
n'avait que trop de propension à
s'émouvoir pour rien. Et ils se quittè-
rent après que le séducteur eut fait
répéter à celle qui devait être sa vic-
time les instructions détaillées et pré-
cises qu'il venait de tui donner.

Ce fut, toutefois, encore tout étour-
hie que la jeune fillè rejoignit sa mère.

La comtesse l'accueillit sans grâce.1 Pour cette fois, elle s'était, en effet.
aperçue de la disparition de sa fille
dans le temps que l'on annonçait le
baron d'Asparac.

Mieux vaut tard que jamais.

Aussi, dès qu'elles se trouvèrent tête
a tête dans le coupé qui les ramenait
rue de Verneuil, commença-t-elle sansiautre préparation

Ah çà! mademoiselle, est-ce que
ce serait votre père qui aurait raison
et entretiendriez-vousde vrai une Intri-
gue avec cet Asparacqu'il vous reproche?

Je né sais ce que vous voulez dire,
maman.

Pourquoi avez-vous, tout à l'heure,j disparu, et sans que personne ait pu
dire ce que vous étiez devenue ? Et rv
pondez sans détour, n'est-ce pas ?

Et comme la jeune fille demeurait
muette

Ah! c'est atnsi! Eh bien! made-
moiselle, vous resterez enfermée chez
vous jusqu'à mardi et c'est moi qui, cejour-la, vous conduirai à Beaufort et
vous recommanderai à votre tante
Montpeyroux 1 Nous verrons alors si
quelques mois passés dans ce triste
séjour n'auront pas raison de la rebelle
que je devine maintenant en vous!

Consigner sa fille chez elle, c'est-à-dire la priver de sortie au moment où
celle-ci ne pouvait souhaiter que cela,
c'était, chez la comtesse, d'un à-propos
vraiment miraculeux!

Mais Françoise demeurant impassi-
ble, sa mère ne lui adressa plus la
parole et elles se quittèrent sans un
mot au seuil de la chambre de la jeune
fille.

Le lendemain, vers minuit, vêtue
d'un costume de route sous un longmanteau d'hiver, portant à la main unsimple sac de voyage renfermant un
peu de linge et quelques objets de tof·lette, Françoise traversait la cour des

communes de l'hôtel de Trévières da pashésitant et furtif de quelqu'un qui n'a
pas la conscience tranquille.

L'hôtel dormait.
Françoise gagna la porte de la rue

de Beaune.
Le lourd verrou qui la fermait n'était

même pas poussé.
Elle se trouva dans la rue presque

sans s'en être aperçue et devant André
d'Asparac qui, ne lui donnant pas te
temps de réfléchir davantage, l'entraîna
rapidement vers la voiture, qui station-
nait à quelque distance et qui, une
minute après, démarrait à toute
vitesse, l'emportant vers la lamentable
aventure qui l'attendait

Assurément, Françoise ne méritait
guère de pitié!

C'était délibérément qu'elle était allée
vers son triste destin.

Elle n'avait d'excuse que dans cette
folle que l'amour met au cœur de ceux
qu'il veut briser et dans cette dépen-
dance où certains hommes mettent
celles dont ils se sont juré qu'elles
seraient leur proie.

Le Beau Ténébreux était un grand
ensorceleur et, pour ensorcelée, Fran-
çoise l'était ni

Lé lendemain des amours
La comtesse de Trévières n'était pas

une mauvaise femme, c'était seulement
une femme qui n'avait point été créée
pour être une mère.

Au surplus, M. de Trévières, qui nel'avait épousée que pour des raisons de
convenance et de fortune, abandonna
tôt son intérieur, retournant à ses com-
pagnons de club et il une liaison de
jeune homme qai ne l'empêchait pas de
s'amuser en marge, et l'on doit dire quecette marge, il la comprenait large.

La naissance de Françoise ne les émut
pas plus l'un que l'autre.

Elle fut envisagée comme un acci.
dent indifférent et dont les consé-

quences devaient être si lointaines
qu'ils se dirent qu'ils avaient tout le
temps d'y songer, ce qui fit qu'ils fini-
rent par n'y plis songer du tout.

Bébé, Franco.se eut une nourrice
plus grande, une Institutrice adoles-
cente, une gouvernante. Et, rarement
embrassée par sa mère, jamais par son
père, qui professait qu'il faut tenir un
enfant loin de soi pour le tenir dans le
respect et la soumission, Françoise, qui
était tendre et aimante, poussa dans
cette atmosphère ^ride et ingrate des
ménages sans tendresse et, repliée sur
elle-même, ne s'épmouit brusquement
qu'à l'ardeur des ',premières paroles
d'amour qu'André ï'Asparac sut lui
adresser à la minutt même où elle se
demandait pourquoi cn lui avaX donné
un cœur.

Quelques heures alrés la fuite de
Françoise, Jeanne, la lemme de cham-
bre, en pénétrant chez elle, trouva la
pièce vide, le lit non défait, et, sur une
table à écrire, une lettre bien en évi-
dence à l'adresse des 1ère et mère de
la disparue.

Elle comprit tout de suite
Mademoiselle s'est donné de l'air

s'exclama-t-elle entre hait et bas. Ah
bien, ça, par exemple, c'est épatant!

Cependant, comment apprendre cette
nouvelle aux intéressés?

Saisie d'une Inspiratpn, elle alla
trouver fraiilein Tumlschtu et lui conta

La gouvernante se rendt Incontinent
chez Mme de Trévières, qu'elle trouva
encore au lit, bien qu'il :"ût alors plus
de dix heures, la mit ut courant en
quelques mois,. ajoutant lUe, pour sadiscrétion à elle, il n'état pas besoin
d'wi parler et qu'elle cr«yrat pouvoir
aftirtïier, de surcroît, que l'on polirait
compter sur celle de Jeante, il qui elle
venait de faira la leçon. (d au re.)
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FABRIQUE DE VOITURES
Landau fixe,ZZS fr.. dernier modèle,
fro4 caoutchouc alvéoles. Landau
oliant, 150 (r.. gros caoutchouc

OOVTSKT LK DIMANCHE
53, r. Richard- Lenoir, Pari»
Près ta mairie du XI*. Oatal. tranoo

MEUBLEZVOUS aux SAISIES-WARRANTS

6. avenue Jean- Jaurès. Choix unique et tout
style, neuf et occasion, au réduction.

Long crédit. Eiiiértilton gratis.
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FAITES DE LA PUBLICITE DANS

Fonds de Commerce
et Industries

Lire en page 6
la suite des FONDS DE COMMERCE

Carnot, Nanterre (Seine).

,MERVEILLEUSE AFFAIRE
CONFISER.-EPIC. FINE FiÂïMi

bout., 2 p., cuis. B. 10 ans. Loy.
A enlever avec 50.000 Irancs.

Mme Nlil^lH'IT 39' faubg Poissonnière.Métro Poissonnière.

B. 11, a. Loy..5.000. 3 salles. Beau matériel.
C&de cae désaccord. Reçoit même dim. mat.

PRIX TOTAL FRANCS.
HOTEL-CAFE petite ville lndustr, 100 kmParis. Jolie sala., 3 pees, 5 n°s Bail 0 a.ICADI? AIT. garanties sur factures.jUjUIlla _9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.cafë-hoti;bhj,plat416s
centre gd vtl industr. B. bail, Ioyer modéré.
client. ouvr. Prix ZthlHM) FHCIL.
Magaler-Thullllez,vin gros, 27, r. Condorcet(ClÉ-HOTElEST. 6

S.-et-M. Bail h volonté. Loy. 1»800. AIT. 60.000

Bel. alT. Prix 30.000. Traite avec 1»).UUU
Magnlér-Thullllez,vin gros, 27, r. Condorcet

AtIMENTATIOM-CAPES-VI»S

enlever Café-Tabac-Bal, téléphone, comm.import., Yonne, près gde ligne, b. Mn.
ceci, immeuble. Ecrire E 11 Petit Parisien.6 DEPOTS DE VINS LIBRES
pour 15 novembre, à reprendre avec f5.000
et plus. logem. 3 et 4 pièe. Mise au cour.Voir ensemble tous les jours, _6,_r, Pouchet.
IVTFD H rue St- taure,demrménages^pTlillull Dép. vins-Allm.-Buvette. B. logés.
,Bénef, assur. Il faut fr. minimum.

Se présenter ensemble. Ouvert samedi,
Ï5.0Ô0~NETS À~PLACER

Après avoir vécu, Tabac-Café un peu Epice-
rie, région Pontoise-Mantes, cablne télépho-
nlque. Bail 13, loyer 1.000 couvert par cabine.

Mieux à faire. Mari malade. Avec 20.000.
BRET, 22. boulevard Wallace, Puteaux.

MÉfSo~0BERKÀ)BPF
EPICERIE-FINE-CONFISERIE

700 FR. PAR JOUR. LOGT 3 PIECES
REELLE OCCASION AVEC 30.000 FRANCS

L MAUXION, yins-spint.,79, r. Turblgo, Paris
CHAIS DES VINS DE FRANCE

Hech. pr novembre ménag, et dames p. repr.
ou ouvrir DEPOTS. Belle sit. assur. Possib.
doubl. capit. en quelq. mois. Voir urgenceLouinet, propriété 5, rue Etienne-Marcel.
EPICERIE CHOIXsulanSk0I^
L. 3.500. AIT. 800 p. j. en progress. Av. 35.000.

nfi/lU Dem. list. grat. occas. sér.
AVEC 10.000 FRANCS

UNIQUE EN BANLIEUE POPULEUSE
BILLARD

Bail 10 a. Loyer 3.W0. Ar. -boutique, cuisine.
Appartement >ul"l cour, dépendances.

2 boutiques dont une de buvette.
Comptoir étain, belle et honne installation.

BUVETTE
ALIMENTATION

FACILITES DE FAIRE BEAUCOUP MIEUX

GERANCES DEPOTS DE VINS
U. Caves Beaujolaises, 186, rue Saint-Martin.

sans" intermediaire7~je~ CEDE
PAKÇA\i/ÎHi<' J°'- banl- B- logé, Bail

c.0J000_rompt. Jiciirp E
DÉPOT vins, sup. mutait. Recel. 6;'0 r"p7*j

av. MARC, Si. boulev. Magenta, Si.CAFTirîMLIElE
TENU DEPUIS 40 ANS

Bail 9 ans, loyer 1.200, bien logé, jolie bou-
tique bien installée, belle façade. Bén.
à augmenter dans de grosses proportions.

AVEC FRANCS

boulevard
DEPOTS-Vins insial. mocl. pouv. rapporte.
4 à par nmis, b, logt, depuis 10.000.

PETITESANNONCESCLASSÉS

Lire en psge 6 une antre série de
PETITES ANNONCES CI.ASSEBS

avec les même* rubrique* que cl-des»ousi

DEMANDES D'BMPiOIS
Bon. nourr. dem. nouveau-né, soins matern.

Dareau,
Soïïr~35~âTrd."iioâFTT 4g., h.~ïlr, cbm. 50
km P. Lécuyer, Thionville, Pussay (S.-et-O.).
Nour. dem. un ou~dè5x enfants, marcti. seuls
nouv.-né, Brlère, Marolles-l.-Brault (Sarthe)
Nourrice demande nouv.-né ou tous âges.

Ecrire à M. Le Ooff Senarmont,
Ballleau-l'Evêque (Eure-et-Lolre).

EÏHchef brig. geiidTdem. etnplT su rv. encats
contrôle, Paris, bau^ Ec. D 62, Petit Parisien.
5iênïrir¥vrï'*crlture~5~3ôïiiîrBcr.M. Herens,

a Courbevoie, 38, rue Eug*ne-Carou.
Cultivateur"célibataire 10~1ins7 ayant dirigé
ferme, cherche place pour se rapprocher de
Paris. Rayons de 50 km.- Çcrire COMTANT,

n» 924.205, rue Vlviemie, 17, Paris,

sur-Loing, près Aemours, Seine-et-Marne.

N, sér. d enr. t. a., 280 p. ni. m. P. Masélet
19, ail. Mongolrier-Prolongée,Gargan (S.-O.).
30 min. Paris7iB~aut. prend, eiif. en gard. 320
p. m., b. soins. Brandln, Pontault (S.-et-M.).
S^rrTcVrcTrêfTrdêmThouv.-né. WelsmuliëF,
aux Gutnets, par Bounlères (Selne-et-Olse).
Mm«~LÔÎ3êaïïr*5 i^ BmiIalr-du-Parc,p. Frazé
(E.-et-L.), dem. nourrisson biberon. B. soins.
Dêm. enfants à partir 3 a., bon. éd-ûcïfiônT

GERARD, 143, Kouv. cité Jardin, Drancy.
MmêTfJardbln. AKets, St-Brlce (Mayenne), pr.
%are, demand. enf. t^J&g^ J80 rr^jjar mois.

Petit' • Saint- Mesme, par Dourdan (S.-et-O.).
N. pr. enr. t. âge, bTïT^Freyermuth, Rosés"
de-Mai, av. Belvédère, parc Soulins, Brunoy.

GOOCH, i~, bd de Strasbourg, Aulnay-s.-Bots.
orntEB D^arpi.ois ^T???–

Blilaneourt, dem. un PEINTRE-VITRIER.
Ôndim. pers. t. cap. conn- part, fab. tricot
mach. p. enf. cap. créer mod. et dir. ray.
Ecrire lndiq. rérér. S. F' rue Aboukir.
Garç6n~ihag-asinTneuèyage, courses, sérieus.

références. Ecrire NORMAND,
rue Jeûneurs. Ne pas se présenter.nPiPLOYË~BURESCX

bon. écriture. avec référ. ou se présenter.
HAGUENAUER, 94, rue de la Chapelle.

Ôn™dïmandëë~GARDÏEN~DETsÙiT,"sôF.~r"éf
exigées. Se présenter GARAGE MERCURE,

34, rue Abel-Hovelacque, 13°.
Bqlle dem. groômï 13 ans ^ï/27Max. certif.
étud. Ecrire BUFFARD, 8, rue Helder.

Ouvrières cartonnières, emballage.
LIRET, 49, rue Montmartre, Paris,

CÎTBTATRniemande ouvrières banlieue sud.
Transport payé depuis Porte d'Orléans. Se
prés. p. embauche samedi 8, de 13 à 15 h.
M. Descateaux, Orléans Sport, 13, av. Châtillon
On~diîh. inlpecteur.s et anciens g-endarmes.

Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.
été Transports commun flern. agents nation.
française 1° RECEVEUSES (21 à 40 ans) p.
assurer service journ. durée moyenne 4 h.
matin ou soir; 2° AJUSTEURS-ELECTRICIENS
(21 à 35 ans). Se présenter, 118, rue Mont-
Cenis, à 8 heures. (Livret militaire et fasci-
cule mobilisation, livret 'le famille, pièces

état civil et certificat travail exigés).

Imnreubles-Industriels. Métro Nation
Demande jeunes filles aides-manutentionn.
Fabr7"art. T d'emballage rgde consomm. s'ad-
joind. collab. ay. expér. de l'org-an. scientif.
de la vente par départ au moyen de repré-
sent. h la com. Soumettre propos. détaillée
écrite à Clerc, 30, rue AUard, Saint-Mandé.
Jeune hom. 14-Tsans, p. trav, bureau, cet.
d'études exig. Cuttat, 13, impasse, Gaudelet.
jeune' niïé~17~à~18"ans""écrlvàm~et"caicûlint
bien factures et expéditions. Ecr. Philipon,

51, rue la Glacière,
On~âemandé~"p'lïéusig7"~l>i6ëiôtëïïsës,mou-
leuses et dresseurs. Se présenter Chocolat

Clauss, 6, rue des Pâtures,- Paris 16e.

rue Presles, Aubervilliers.
Retrait. cé"Ubàtâlr'ê~~poûr~cbntr." et" sïïrvëiÎL
exploitation agricole, NormandR. néfér. exig.
HOUDAILLE, VILLEBADIW, EXMES (Orne).

On dem. pet.-mains tourneur p. décolletage.
Bobineuses ni rangé transf. Bobineuses ni an
Ribet et Desjardins, 17, r. Perler, Montrouge
On dem. bobineuses et jnes gens ~câbl? tirs
T. S. F. Hervor, 13, passage des Tourelles.

FIN RANGE 2" MONITEURS T. S. F. POUR
PICK-UPS 3° PETITES MAINS MONTEURS
T. S. F. CONTROLEURS POUR APPA-
REILLAGE DE PICK-UP. SE PRESENTEE
AVEC REFERENCES COMPAGNIE FR\N-
ÇAISE THOMSON- HOUSTON, Dt MACHINÉS
PARLANTES ET T. S. F., 10, RUE NANTEUIL
(ANGLE, 21, RUE BRANCION), PARIS

Sténos-dactylos
DACTYLO

habile, Ecrire avec référ. ou se présenter
_HAGUENAUER, 94, rue de la Chapelle,

GomntabilltA
Jeune aiile-rompt. au courant ten. cptes cï.
André KOLB, 172, rue de Charonne, Paris.

Gens de maison

teonne à tout faire, sach. cuis., rieur., coucha
blanch. S'ad. Crémerie, 49, r. Goutte-d'Or.

~Damë sëïïlë~delmânde~ïônne~à~tô"inrrair«7""
Références^MORISSEAU, _45,_rue_ de Lyon.
B. t. f, sac. coud., sér7r6rTT52T~bd StrasEoûrg
Bonne à tout faire, cuisinière si~posslble,
très propre, 35 ans environ, stable est dem.
pour ménage sans enfant. Bons gages,
15 jours vacances payés. Ecrire en indiquant
références. Barrier, rue Saint-Lazarn,
DEMANDES DE REPRESENTANTS
REPRESENTANTS il la commission visitant
déjà clientèle PHARMACIENS ET HERBO-
RISTES, petit et grande banlieue sontdemandés par maison importante et réputée.

Ecrire offres en indiquant références à
E 44 Petit Parisien.

Tr. inter. nouv. apérit. h. conc UemTlirTêpF.
f. p, bout. Sit, av. rnr, q, q. quart, disp.Maraud.

Importante fabrique d'articles voyage
en Allemagw recherche représentants pourla France, bien introduits auprès de la client
Indiquer chiffre. Etablissements Lohmann,

BIELEFELD (Allemagne).
COTTB3 ET I,EÇOy8
Apprenez coiffure, taille^ orid.man"uc7~'Ëârbë
plis.Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Deuis.
COIFFUItE, iriass'7, mari., pédic. Cours "profes-
sionneJs, jour et soir, 90, r. Réaumur Paris.

Dém. cl), retour" de" rilIe-et-Vllaine S Paris
20 novemb/e, de l'Indre à Paris début dé-cembre, de Paris dir. du Douhs et Jura fin
nov. px^siiéc. Collet rte Strutégi que, Ivry

OCCASIONS
3, bd St-MÎchel, Paris, acli. arm., ~6cc.7~ru»7
CÎi am b ._Lj;_à_m._Occas.44, r. WaTtignie. Ifrg.
Dés. achet. connue, îTooo^fr
ou à queue I.esacfter, 2. Arc Triomphe.

SPECIALITES POUR rOBAPTS
Fabriq.. chemises boy scout molleton kaki7
bleu et gris délaizée 120 la dz. non délaiz.

fr., façon soignée. Expédit. cont. mandat.
COURTain, rue de Crosne, Rouen,

Luxe. Ts rac. t. à"g.Jo7 r. llaiTbêûge,Pïrïs7

Flores, 37, r. bavy, tics- missions conffdehT
lui-même le moins cher. Consult, grat."MONBl"ÂTË=PQLlCE
ex-inspect. Enquêtes. Filât. Survell. Toutes
missions. Prix mod. 6, bd Saint-Denis. Baiz
30- il. 1. les j. de 8 h. à ai h. Dim. 8 b. à ith.

axra.i\4\4n̂ect] surv. Consult gratuites.

CAPITAUX

JE PRETE
OFF. C.E.F., 17, lg St-Marti.| Prêt lonct. Caieanî 18, r. "St-Laiirent, 26* au,

jour même les fonds dout vous avez besoin.
Particulier prête de suite à~fonctiômi."ol

HENRY. 3, r.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt à fonctionnaires. Vallet, 21, r. St- Lazare,
AUfTV'T Gagnez' même' en prov. 300 parjour av. capital rest. en
mains. 29, rue du Pont-Neuf. Parti.

BILLETS DE FONDS"
Meilleures conditions .Argent de suite.

Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre..1.11 MEME, TUF, 80, fg st-Denis.
Plac. v. caç. 7 '.i, i" hyp. Port, 32, r. Scnomer
G~o"s~"cïpiuùx~dispôntbles~lnîmédïat!~pourprête hypothécaires, et rang, e.
atralres sérieuses toutes Import. Intérêt net

'>. lierabours. et renouvell. de prêts échu;»
1 COCHON, 189, tg Poissonnière. Trud.

Fuit 1HM VOUS PRETERONS DES !•"
VISITE. STEF, J7, r. Coquillière. H° Halle».

Pour vos MEUBLES
RUSTIQUES

Salle à mangercomplète 1.985 tr.
ICO rue Latayette, Parts (X«) ICO
COSY-CORNER échange Crédit

Achetezou faites réparer vos
COUVRE-PIEDS & EDRECONS

EN FABRIQUE
Cmnm-picdi, simili soie, tic taille, p. laine. 175 Ir.
MATELAS pure laine blanche, l" choix, crinHlrtlLLrtJ, .nimalen f40. Va;em I.200 700 Ir.

• laine crise en 140. Vol. 700 550 fr.
COUVERTURES,p laine, gde taille 198 et 135 fr.
Gd choix de LAINES,DUVET, KAPOK
LA MAISON BU COUVRE -PIEDS

rue du Paeteur-Wagner, PARIS (Xl<)
Métro Banlille. Brénuet^iabin ( lioq.

ON OFFRE
MANTEAU POULAIN

INCOMPARABLE

13 mensualités
Facultéde retour rn cas de non-cnn»*nanoe
contre mamlal t/r 125 fr. i/- mensualité)à

LA FOURRURE, rue du 4-Septembre

Dans le
BLEU FLAMAND

vous êtes à l'aise
L'aisance dans les mnnvemenls diminue lafatigue. Cela est si vr:ii si votre vte-ment serre trop, vous Il' déboutonnez pourtravailler. On est toujours X Taise dans unbleu « Flamand Pratique, élégant, résis-tant, c'est le(le
Comme dans les bleus américains, los cou-tures sont doubles et faites aa double pointnoué. Au moment de l'effort, pour si brusquequ'il soit. les coutures s'allongent et ne cra-quent pas. Le tissu est de première qualilé.
Il fait aussi trois fois plus d'usage qu'unbleu ordinaire. Vous pouvez choisir unecombinaison forme demi-hussarde, munie tieboutons aux poignets et au bas dos jauibrs,ainsi que d'une ceinture bnuclé n'iokcli'-c,
ou une ve.ste droite ou croisée avec panta-
lon, lequel est de même forme que les pan-talons de tailleur. Les deux vêlements pré-
sentent les mêmes avantages. La coupe soi-
gnée des bleus « Flamand » donne du chic. «

Nos bleus portent tous, cousue dans
l'intérieur, la marque en jaune surfond noir du Flamant aux ailes dé.
ployées, ainsi que la mention suivante:

Etablissements Flament et Cie,
93, route de Darnétal, Rouen

En vente Parts et Banlieue, Paris « AUX TRAVAILLEURS x. 7U, boulevardOrnano; STOCKS AMERICAINS DES HALLES, G, rue de la Gossonnerie; VALL \T,rue de Vanves; LAFRANCHISE,6i, avenue d'Italie; « AUX TRAVAILLE! USDE JAVEL », 109, rue Saint-Charles; PINSAHD, 99, rue du Temple P1NSAHU
13, avenue d'Orléans: « AUX GALERIES JEAN-JAURES », avenue Jean-Jaurès;
« A LA VILLE DE MULHOUSE 20, rue de Cagnolet; Eug. ÎIOUH, 12, boulOMirilde Charonne; « BLANCHE-ACCESSOIRES », 4, rue Coustou; BEHAH viliaeesuisse, stands 125 et 126; PALAIS DE BELLBVILLE, U7. rue dn KHlcville;
« AUX GALERIES DE CHAROXNE 133, rue de Charonne; AU PKT1T CI1\R-T'ENTIER », 89, rue de Sèvres: ALITKNSS1. 91, rue Oberkampf- • \n l!E\UDIABLE », 23, rue de Flandre; COCHEZ, i3G, boulevard de la Gaie; 1.ENT1LLON,
2. avenue Ernest-ltoian. Banlieue: Bobigny LElïGtëlJK Il; av. Jean-Jiun^-
Courbevoie JOUAULT, 283, boulevard Saint-Denis; DEBEIN, rue Lambrechi.
Gennevilliers CHAPEL, avenue du Pont-ile-Saint-Ouen; REGKiNT. 41 rue deBois-Colombes; Billancourt: DORNIER, rue des Qual.rc-Cheiiilnées; Levai lols-
Perret U. L. T., 141, avenue Jules-Guesde DUFORES1', rue Voltaire
Puteaux WULLEMS, 12, rue Saulnier Versailles PECCATTE 5, rue des
Deux-Portes Montreull-sous-Bols DOSSË, 47, rue de Paris Les Lilas René
MITTON, 85, rue des Ecoles Pantin MAISON DE GROS, 46, avenue Jean-Jaurès;
La Plaine-Saint-Denis.: BAZAR DE L'ETOILE, 168, avenue du Président-Wilson
Clichy LIQUIDATION DES STOCKS, 44, boulevard Victor-Hugo LEFEVKE,
2, rue Morillon Asnières BUNEL, boulevard Voltaire Uuîrenton KOCH-
NITZKY, 30, rue de Paris Ivry-sur-Seine CHEZ MICHEL, 4G, rue de Seine
Saint-Ouen FLEUROSE, avenue des.J$Uij;nolles Cotombes TOUPAXCE,1
117, r. Colbert; Bagnolet PASCHE, 4, r. Ràoul-Bcrton: Bois-Colombes PIC<>i;E-
NARD, 321, av. d'Argenteuil; Alfortvtlle V" AUX GALERIES D'ALr'OHTVILLE P,
125, r. de Villeneuve; La Garenne-ColotaSès LECOINTE, bd de la République;
Villejuif FABRE, 5, avenue de Paris; Vincenncs HUGUEMET, 7, place Bérault.

Mageaim dépositaires peuvent être encore acceptés à Part» ez en Danneue
Les draps de lit marque « FLAMAND sont de la même qualilê
irréprochable que les Bleus Flamand. Demandez-les à nos dépositaires.ETABLISSEMENTS FLAMENT ET C°

93, route de Darnétal, ROUEN



Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h., Faust.
Français, 4 h. 30, matinée poétique 8 h. 30,

le Duel, le Stradivarius.
Opéra-Comiijtte, h., le Fou de la dame, le

!loi d'Vvetot.
Th. Populaire (Trocadéro), 8 h. 30, Werther.
Galtè-Lyrique, 8 30, monsieur de La Palisse.

h. les
8 Il, 30, Nlquette.

Châtelet, 8 li. 30, Malikoko, roi nègre.
Variétés, 8 h, 30, Topaze.
Porte-St-MartlB 2 45, 8 45, la Vterge folle.
Théâtre de Paris, 8 b. 45, Marins (Balmu).
Gymnase, 9 u., Félix (G. Morlay, C. Rémy).
Sarah-Bernh., 1). 30, l'Avare, les précieuses

ridicules 8 30, Mon curé chez les pauvres.
Mogador, 8 h. 30, No No Manette.
Ambigu, 2 4ô,8 45,Crapu'leet Cle(Pari3ys,Collni
Renaissance, 3 et 9 b., la Chair.
Pigalle, 9 il., Donogoo.
Jal.-Roy., 45. Une fem. q. s d. sang d.l.veln.

sans pitié 8 n. 15, la Petite (JatBerme.
Bouffe»- Paris., 8 45, Arsène Lupiu, banquier.
Mlchodière, 8 b. 45, le Sexe faible,
Apollo, s h. 15 Simone est comme ça.
Th. Ch.-Elysées, 5 h. Concerts Pasdeloup»
Athénée, 9 h., Un ami d'Arg-entIna.
Edouard-Vil, 9, 15,le Keudez-vous (E.Popesco)
Madel., 9 h., lalousie (S.Gultry, Y.Printemps)
Avenue (Fulconetti;, 8 45, le Soir de noces.
Folies-Wagram, 2 45,8 45,la Foire d'empoigne
Ambassadeurs, 9 Il., la Pèlerine écossaise.
$cala, S h. 45, 8 h. 15. 6 Filles à marier.
Saint-Georges, 9 b., Etienne.
Nouveautés, u h.. Cœur.
Com. Ch.-Elyséet, 9 h., le Prof d'anglais.
Grand-Guignol, 3, 9 h., Hlxe, légionnaire.
Daunou, 9 h., Pépé.
Miche!, 9 h.. Blooinfield.
Arts 8 h. 45, le Divln Arétln.
potinière, Quick (J, Berry et S. Prlm).
Mattmrlns, 9 h., vtoe héritier.
Montparnasse, 9 li., la Cavalière Elsa.
Atelier, 8 h J5. le Stratagème des roués.
Studio Cb.-Elysées, 9 D., Sport.
Comœdla, 9 h., les Vignes du Setgnear,
Bataclan, la Cocarde de M 1ml Pinson (Jysor).
Eldo., n., le Train des cocus.
Cluny, b., les Soeurs Mirette (Hivers cadeti
Déjazet, 8 30, une bonne position (Darteuil).
Ternes, 8 h. Azaïs (Max Dearlyi.
Montr., 8 h. 43, Comte Obligado turban).
üouv.-Th.. les Saltimbanques (Mamntn.
B.-du-Nord, 8 30, le Procès de Mary Dugan.
Moncey, 8 30, Rlgoletto (Di Mazzel, Rodrigo).
Gobelins, 8 h. 30, Fille du tambour-major.

-0- THEATRE NATIONAL POPULAIRE
(Trocadéro). Ce soir, à 8 Il. 30. Werlher
(troupe Opéra-Comique).Places: 2,50 à 13 fr.

-o- OAI TE -LYRIQUE. Monsieur de La
Palisse, la spirituelle opérette de R. de
Flers. G.-A de Caillavet et Claude Ter-
rasse, terminera jeudi prochain, en soirée,
sa brillante carrière, Deux dernières mati-
nées dimanche et mardi (fête de la Vic-
toire).

-o- PORTE-ST-MARTIX Aujourd'hui,
en matinée à 2 h. 30, la Vierge folle, le
chef-d'œuvre d'Henry Bataille Matinée de-
main dimanche et mardi (fete de l'Armis-
tice).

-o- THEATRE SABAH-BERNHAnDT.
Demain dlinanche et mardi Il (fêle de la
Victoire), .«on curé chez les pauvres sera
donné en matinée avec l'interprétation
acclamée chaque soir.

-o- Rappelons que les deux premières
matinées (le No, No, Nanetle, dont la re-
prise vient d'obtenir un triomphal succès
au THEATRE MOGADOR, seront données
demain dimanche et mardi Il novembre, a
2 h. l'occasion de la fête de la Vie-
toire.

-o- FOLIES-WAGRAM. On refuse du
monde, c'est dire le succès considérable de
la Foire d'empoigne, revue de Rip. Trois
matinées? aujourd'hui, demain et mardi
il novembre (fête de la Victoire).

-o- TH. DES ARTS. Le DivIn Arétin
triomphe avec Fainsilber (75* représentât.)

-o- Nous rappelons que le THEATRE DU
PETIT-MONDE réserve a chacune de ses
matinées, aux Folie3-Wagram, pour les en-
fants pauvres et méritants, une cinquan-
taine de places entièrement gratuites. Les
organisations bienfaisantes peuvent obtenir
ces places en en faisant la demande à
M, Pierre Humble, directeur du théâtre dat
Petit-Monde.

o- BA-TA-CLAN. Jysor et Eplcaste
dans la Cocarde de Mimi Pinson.

-o- Plus de cent représentations au TH.
CO.MOEDIA de l'inépuisable succès, les
Vignes du Seigneur. Demain, matinée.

o- CLUNY. C'est un triomphe que rem-
portent chaque soir Les Sœurs Mirette, le
dernier succès du Palais-Royal.

o-TH. DES TERNES. .Max Dearly
Azaïs. Trois heures (le fou rire

o- TH. DE MONTROUGE. Urban dans
Comte Obllgado, avec Novan, Ttrvllle.

THÉATRE ANTOINE

Aujourd'hui matinée classiquePHÈDRE
LE GENDARME EST SANS PITIE

En soirée
Dimanche et Mardf matinées
LA PETITE CATHERINE la[

AMBIGU
Matinée et soiréePARISYS

dana CRAPULE ET Cte ou
LA MOME DETECTIVE

avec Georges COLI N

-O- TH. ALBERT-I". T. soirs, à 9 h.,
se Marchand de Venise, remarquablement

traduit par irenée Mauget. Mat. dtm., lundi,
mardi, à 2 h. 30.

-o- BOUFF.-DU-NORD. T. 1. soirs l'Im.
succès de l'Apollo, le Procès de Mary Dugan.

o- TH. MONCEY Rigolelto, avec le
célèb. ténor DI Mazzel et le baryt. Rodrigo.

AVENUE

Spectacles de M"° Falconetti
Un éclatant succès

MARCELLE YRVEN
GERMAINE AUGER

dansL E S OIR
DES noces

comédie nouvelle en actes
d'Albert Acremant

avec
JACQUES TARRIDE

RAY-ROY
MAD LOPES

LUCIEN GADRY
et

HENRIETTE DELANNOY

Samedi
MATINEE

à tarif réduit
Orchestre: 12 fr.

aveo
DRANEM

SPECTACLESET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 30, 8 30, Un coup de (elle.
Concert Mayol, relâche.
Palace, 9 h., Nudlst' Bar.
Empire, 2 30, S 30, Slnfflng Battes, 20 auract.
Cas. Paris, 8 30. Paris qui remue (J. Baker).
Foites-Marigny, 8 h. 30, les Folies de Paris.
Plan, 3, 8 45, H. de Sadoven, sœurs Uolaikoir.
Européen, 3, 9 h., Plateau, Gabriello,
Fourmi 11', bd Roch.. m. s. Cartel, Marjai.
Pizella (li!, r. st-Anne), Il b., Plzella, Maurlcet
C. d'Hlv., 8 clowns Dario, 20 attr.; mj.s.u.
Médrano, 8 h. 30; mat, jeudi. samedi, dlm.
Collséum r. Rocn.), on danse, mat., soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 Il,. 30 et toute la nuit.
Tabarin, ta., s., attractions, French Cancan.
Maglc-City Bal, t. 1. J., 0 h.; dlm., mat. 3 n.
Bal Wagram, vendredis, sam., dlm. et (êtes.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soirée, attr., danc.
Jardin d'Aoclim., entrée, 2 fr. enfants, 1 rr.
Palais Pompeten, Jdl. soir., sam., dim.. m. s.

-o- EMPIRE, Aujourd'hui samedi, mati-
née à prix réduits avec les six Slnglng
Rables de Mr. Edmund Fritz José Moeser,
le célèbre écuyer cubain Stadler and Rose,
les formidables danseurs américains la
petite Dolly Lamberil 1 les sept Cer-
vantes, arrivant tout droit de New-York
Raoul Guérin, le dessinateur humoristique
Frakson, Fernande Izard, quatre attractions
nouvelles et Doumel. Demain, matinée.

Où vatout Paris ?
FOLIES OE RGERE

pour applaudir le merveilleux
spectacle

UN COUP DE FOLIE

80 sensations d'art et de joie
de M. Louls LEMARCHAND

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
MATINÉES

Aujourd'hui, à 4 h., Demain et Mardi,
a 3 h. Matinée A 9 IL, Grand Bal an

58, rue Saint-Didier. (Entrée 8 francs)

-o- Pour la première fois en France, le
fameux orchestre typique Sandro Pagani,

assiste de sa eélèiire chanteuse Halo-argen-
tine Aida Del Flor, triomphent a LA
FOURMI tous les Jours en matlnées et en
soirées.

-o- SI de la chanson tu es l'ami
Viens donc à LA FOURMI.

-o- Gesky chante a LA FOURMI.

et soirée
dn

GRAND SUCCES DE LA SAISON
A la répétition générale

DE 1 HEURE DU MATIN
A 4 HEURES

TOUTE LA PRESSE
ENTHOUSIASTE

A OVATIONNE LA
NOUVELLE FORMULE

CONSISTANT
A FAIRE PARTICIPER LES
SPECTATEURS A L'ACTION

ET UNANIMEMENT
TOUS LES JOURNAUX

CELEBRENT
LE TRIOMPHAL SUCCES

deNUDIST' BAR
Grande parade des plaisirs de la nuit

Véritable histoire d'amour
Deux actes de revue entièrement Joués
dans la salle au milieu des spectateurs

CASINO DE PARIS

JOSEPHINEBAKER
dans la formidable et trfomphale revue

PARIS

IIUI REMUE

Le Nu intégrai
Chair et Marbre
Noblesse d'auto
Les Dentelles trans-
parentes

Les Idoles exottqu«s
L'Orage sur l'Océan
La Vénus noire
Les Ballets volants
Stone, Vernon, les
plus forts danseurs
du monde
Amour et Electri-
cité

IPLAZAHi

11, boulev. Cent. 14-63
Grand concert music-hall

Le meilleurmarché de toutParia
T. 1. j. en semaine, mat. à 15 h.

MEME SPECTACLEQUE LE SOIR
PRIX des PLACES: 5. fr
T. 1. soirs, dim. et fêtes matinée
PRIX des PLACES 5,10 15, 20 fr.
Changementde programme toutes les semaines

CINEMAS
Madeleine, Si l'empereur savait
Paramount, Toute sa vie.
Aubert-Palace, les Chevaliers de la montagne.
Olympia, Nos maîtres les domestlq.,Télévision
Mai-Linder-Patiie, Lévy et Cle.
Marivaux- Pathé, Accusée, levez-vous
Gauoiont-Thèatre, le Secret du docteur.
Collsée, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
Moulin-Rouge, Barcarolle d'amour.
Electric-Palace. Rues sombres.
Impérlal-Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tontschka.
Rlalto, l'Article 179.
Maillot-Palace, l'Homme aux yeux verte.
Omnla-Pathé, le Défenseur.
Caméo, la Grande Mare.
Folles-Dramatiques,les Mousquetairesdu roi.
Agriculteurs, Nuit d'aventures, Forains.
Ciné-Panthéon,WelcomeDanger (llbr. Lloyd)
Cigale, Au Bonheur des Dames.
Œil-de-ParU, le Drame du mont Cervin.
Carillon, l'Appel du large.
Luna, Mélodie du coeur, Dernière Valse.

ciHxnulHADBXiBÎina
L'intrigante satire de Jacques Feyder

SI l'EMPERBU»SAVAIT ÇA!
avec une pléiade d'artistes français
André LUGUET,Françoise ROSAY

André BERLAY, etc.
Un film METRO GOLDWYN MATER
Perm. midi, 8 h. Avec toc. 9 h.

Minuit, prix spécial 15 francs

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

La jeune Loulsette Hoppe, huit ans,
demeurant chez ses patents, 20, passage
Courtois, est renversée» ,de la Rosette.
par une camionnette. Trousseau.

Le Jenne Robert Mauze, âgé de quinze
ans, habitant 182, rue Ellenne-Marcel, à
Bagnoiet. passait hier matin à bicyclette
rue de Rivoli, lorsqu'il vint donner de la
tête contre la vitre de côté d'une automo-
bile. La glace brisée lut trancha la gorge.
On le transporta en hâte à l'Hotel-Dieu,
oà il mourut quelques instants après son
admission.
Un escroc exploitait les Morvandiaux

de Paris
M. Champratu, Morvandiau de Paris,

entrepreneur, rue de Picardie, recevait,
voici quelques Jours, la visite d'un indi-

vidu recommandé par le président de la
« Morvandelle et qui. se disant hôtelier,
venait lui faire une importante commande.
Prétendant avoir oublié son portefeuille, il
se lit avancer quelques centaines de francs.

En allant prendre des renseignements
au siège de la société, M. Champraux ren-
contra l'escroc, qui se préparait à faire de
nouvelles dupes, et le conduisit lui-même
au commissariat.

Un chauffeur disparaît
M. Antony, industriel, 98, rue des Boulets,

avait envoyé. Jeudi matin, son chauffeur,
M. Mlronof, d'origine russe, faire avec une
camionnette portant le numéro 4525-X 8,
une livraison au château de Bots-Brûlé, a
Lumljny (Seine-et-Marne).

Or le chauffeur n'a pas accompli sa mis-
sion et n'a pas donné signe de vie depuis
vingt-quatre beures.

ü se constitue prisonnier
Un mécanicien d'origine belge, Marcel

Declerc, âgé de dix-huit ans, sans domi-
clie, s'est constitué prisonnier au commis-
sariat de Picpus. Il avait volé, la veille,
avenue Henri-Martin, l'auto du capitaine
Esmirian, arec t'Idée de tenter de la re-
vendre.

L'auto, retrouvée à Bolssy-Salnt-Lég;er, a
été rendue il son propriétaire et Declerc
envoyé au dépôt.

Le malfaiteur perd le produit
de son vol

Des gardiens de la paix ont trouvé, porte
Champerret, un sac contenant des bouteilles
de liqueurs, des cigares, des cigarettes, des
briquets et une somme de 312 francs. Le tout
semble provenir d'un cambriolage commis
au préjudice de U. Foulon, débitant de tabac,
12, rond-point du Centre, il la Garenne-
Colombes. Le commissaire du quartier des
Ternes a ouvert une enquête.

Le chauffeur est-il mort
des suites d'un accident ?

M. Lambert, commissaire du quartier
Notre-Dame-des-Champs,a ouvert une en-

quête pour établir les circonstances de la
mort subite de M. Gustave Vaillant, «lu-
quante-trois ans, chauffeur, 20, rue du
Château, à NeuiHy.

M. Vaillant avait été renversé, le 27 août
dernier, boulevarddu Montparnasse, par une
camionnette et admts Il l'hôpital Laënnec.
Son état s'étant amélioré depuis, il avait pu
quitter l'hôpital.

Dans un hôtel, 60, rue Didot, un loca-
taire surprend un individu qui s'était intro-
duit dans sa chambre. Remis aux gardiens
de la paix, le cambrioleur, Bomail Sald
Ahmed, vingt-trois ans, manœuvre, sans
domicile nxe, titulaire de nombreuses con-
damnations, est envoyé au dépôt,

Marcel Bruneau, vingt et un ans, sol-
dat au 40t. D. C. A., en subsistance au
fort de Noisy; Louis Lavacberle, vingt et
un ans, tôlier, 64, rue du Commerce, et
Albert Omnès, vingt-quatre ans, camelot,
sans domicile Axe, sont surpris, rue de
TolbIac, au moment où Ils descendaient de
la voiture de M. Jean Hauet, demeurant

rue de l'Assomption, qu'ils avaient volée
quelques beures auparavant rue Alain-Cbar-
tier. Au dépût.

-M.Emmanuel George, employé de com-
merce, domicilié 124, boulevard Voltaire,
voulait monter dans un tramway a l'arrêt.
Un taxi survint. Affolé, M. George voulut
se garer; son parapluie vint casser la glace
d'une portière du taxi et les baleines bles-
sèrent grièvement Il la main l'employé de
commerce.

M. Martial Bournattd, chef de chan-
tier, 17, rue des Nonaln-d'Hyères, perd,
dans la quartier de Charonne, son porte-
feuille contenant t. 3,10 francs, des papiers
d'identité et un chèque de francs au
nom de la maison Leprieur. 63, rue d'Avron.

M. Michel Morel, trente-quatre ans,
habitant 48, boulevard Jourdan, tombe dans
l'escalier d'une cave, a la mairie du XI«.
Saint-Antoine.

La jeune Renée Albrutoza, deux ans
et demi, tombe par une fenêtre du loge-
ment de ses parents. 10, rue Michel-de-
Bourges. Trousseau.

Rue Lafayette, l'Aigérien Ben Alcrt,
quarante-trois ans, manœuvre, demeurant
rue du Vertbots, est blessé d'un coup de
matraque Il la tête par un de ses compa-
trtotes, en fuite. Lariboisière.

Un éboulement s'est prqdult dans une
maison abandonnée de la rue Beaubourg.
Un vendeur aux Halles, M. Pierre Bourne,
qui s'y était réfugié, a eu la Jambe gauche
écrasée.

Dans un débit du passage de l'indus-
trie Mile Raymonde Lelelller, demeurant
avenue Laumtêre, est blessée d'un coup de
couteau à 'a Jambe droite par un inconnu.
Saint- Louis.

A la suite de vois de marchandises
dans une fabrique de paplers peints, 67, rue
Arsène-Chéreau. Montreuil-sous-Bols, on
a arrêté quatre ouvriers de la matson: Ma-
rio Gagllardi, trente-six ans; Ellas Maren-
chi, vingt-quatre ans Albert Bastrue, vingt-
sept sas; Francis Boron. vingt-neuf ans,
habitant tous en meublé rue de Paris, Au
dépôt.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX, Paris-la Villette,
7 novembre. Arrivages: 45 veaux; ren-
vois rentrés, 105; mis en vente 150; ren-
vois: 25. On a coté le kilo de vtande nette:
première qualité, 15; deuxième qualité,
13 40; troisième qualité, 11 40; extrême, 16.

POIVRES. Le Havre, 7 novembre.
Clôturé. TelUcherry: novembre septem-
bre. 450. Saigon: novembre à avril. 465;
mai 2 septembre, 450.

COTONS. Le Havre, 7 novembre. C10-
ture novembre, 364; décembre, 364; jan-
vier, 366; février. 369; mars, 371; avril.
372; mat, 375; juin, 376; Juillet, 379; août.
380; septembre, 383; octobre, 385.

CAFES. -.Le Huure, 7 novembre. Clô-
ture novembre, 260 50; décembre, 243;
janvier, 238; février, mars, 2f3; avril

50; mai, 203; Juin, 202; juillet, 197;
août, 195; septembre, 191.

SUCRES. Clôture: courant, 199 50 P;
décembre, 201 P; janvier, 203 P; 3 de jan-
vier, 204 50 P; 3 de février, 205 50 P. ote
officielle. 198 50 à

BLES. Courant, 1W P dêcemDre.
171 50 P 4 de novembre, 50 s I7ï 75 iJ
jaavier-rêvrler, 50 Il 4 de janvier,
17S a 175 50. Cote otacielle en bté dispo-
nible à

AVOINES. Courant, 70 50 Il 70 75 P
décembre, P 4 de novembre, 73 75 P
janvier-révrier,752Ba7ïïOP:4de janvier,
76 75 P.

ALCOOLS. Courant, a 3 de
novembre, P décembre, &

3 de décembré, K 3 de Janvler,
A 3 de février, 1.475 à

FARINES PANIFIABLES. Les rames
paginables valent actuellement sbo francs lesi
100 Silos.

LE MIROIR DE LA ROUTE

Le sommaire du numéro de cette se-
maine comporte les articles suivants 1
La carrière sportive de Moisis 'Wagner,
Une nouvelle inédite de Max Raymond.
A PETITES CAUSES, GRANDS EITBTS

Plusieurs itinéraires pittoresques dans
une belle contrée françaisa

X.E BTTGEY
La X- Folrs gastronomiquede Dijon
Les polycyllndres et la motocyclette

LES CARTES DB L'ETAT DES BOUT..
LE Ml ROIR DE LA ROUTE

est en vente partout. Le numéro 1 franc
13, rue d'Enghiea, *»ris (X').

Magazine fauiilial en couleurs, 16 pages,
50 centimes, publie dans son numéro qui
parait aujourd'hui Le roman de la VW
d'Henri Heine », par Maurice Hamel; un«
plaisante nouvelle d'aventure « Le bois de
la Vieille-Chaume », par Henri Picard j
t Entre nous · par Clément Vautel; les pa-
ges «le voudrais bien savoir », « Brio*»'
brac », « Pour nous instruire un peu a.
Pour les enfants les célèbres pages filcouleurs Bicot, président de club », «Zt8
et Puce et le pingouin Altred »; lignes
de texte, 70 photos et dessins. Spécimea
franco sur demanda S0, rue d'Enghleq*
Paris (i0«).

LES COURSES
Hier à MaUons-Laffitte. Résultats

PRIX DU VIEUX MOULIN

ttue vr&n&iu) lu. lqwibuj u ov uu
Il M. Jean Torterolo « ~P SI

2. capitonne (M. Margot) ~P i 60
3. Gold Tlp (F. Hervé) .P 7

iL Budop (A. Rabbe). Non placés Pome-
rol (F. Morel) Have a DrinK (R. Tamlzler)
Hurry Up (L. Vatxelnscni Usurtsen (F.
Ryan); Astérisque (R. Breton). 2 1., 5 1., 3 1.

PRIX LE fllCHAM
1. Tambourin (C. U ¥75 »

Il M. Rdm. Veil-Picard .P
Sypaai (F. Hervé) P 32 à

3. Tarquin (A. Reinette).1'13
4. Barberousse (L. Robaonj. Non placés

Gamin (J. PeeXett) Maréchal Prlm (D.
Guino) Rivoli (E. Letnien) Mon Candldat
(R. Tondu) Masoonaland (il. Uarner)
Mlrage [Il (A. Rabbe) File (M. Florentin)
Pour le Roi (F. Rocnettt) Jacoby (M. Mar-
got) Dtogene IV (R, Bretties) Salut Cyr Il
(J. Rosso) Trlanon (0. Delaurle) Cbesnut
Ronald li. Clay) Yorlck Il (M. Bonaven.
lure). Courte encol., 2 long., courte tête.

PRIX DE SARTROOVILLE
ITVSritM (U. ouino)u 21 >

& M. Octave Homberg it >
IL Perle Fine Il (L. vaixelnscû) P 17

g. Florentine (A. Bunker) tY 60
Halg (A. Dupult). Non places Le

Landi (R. Ferré» Sapristi (U. Lecaveller»
Momo (F. Rocbettl) Vlmloso (M. Leroy)
Saint Sulpice (M. Brunet) Massel (C. Sau-
lour) Prégadora (R. Kaiser) Mooatly <K.
Lerève) Charmille Il (L. Lesaln) Seguine
(R. Bêche) La Câline (P. Boullneau)
Ribalta (R, Eymard); Urey Dawn (K. Letnien);
Mare Nostrom (A. Lavlalle) Monnaie de
Singe (F. PécDarman). i L, 1 L. H, 'il

PRIX BINIOU
1. Bara (D. Torterolo) -«.Q 1

Il M. Marcal Boussac 5 5 M

IL poseur (C.-H. riemDlat).«..«.«.P v
a. Azalals (C. Delaurlek P '23

4. Domlnator (R. Tond%). Non places:
Scarron (C. Sautour) Astolpbe (G. Duforez)
Porte Veine (A. Dupult) File Droit (R.
Fleury) Bachelier (M. Booaventure) Can-
teen (F. Ryan) Le Guide (A, cneret)

Forcelllni (R. Breton) Zivie (E. Boissay).
Distances 2 long., 4 long., 2 long.

PRIX ANDREE
1. Red Flame (A. Rabbe)» «..G t5

à Mme Eddy Edm.-Bianc Il t> 50

2. Mlcnellne (L. rtob3ou) 13 50
3. LlbeUule VI (R. Daniel; 84 50

4. Loutza (M. Pecqueox). Non placés
Ducbess of Malborougb (F. Keogn) Prodi-
galité (H. Bretnèsl Aqua Forte (A. Cnêret)
orange Il (M. Leroy) Lazarlne (A. 80nnln);
Sabéenne (U. Durorez) Trlka (J. Marsnall)
Laure de Savoie (C.-H. semblât). Dis-
tances 1 long. 1 long., 1 long.

PRIX DE SAlNT-CRXSPlfi
t. Maudette (A. Reinette) 18 50

& M. Maurice Gaillard 8 50
u. Bonne Fortune (A. Uupuit) P 11 >
3. Sac à Puces (C.-H. Semblât) J' 60

4. Nélusko Il (R. Bretnês). Noa places
Chardon Rouge (F. Hervé) Carira (U. Bar-
ttiolomew) Portland (D. Tonerolo) sstilbie
(G. Ouforez) Tralee (L. Robson) Bressuire
(F. Rocbetti) Gerde (E. Letblen). Dis-
tances long.. long. encol.

PRIX DES BENJAMINS
1. Le Phare (U. Havransart) G M

a M. Gustave Beauvols. Il 16

2. MatKed Bandit (Teasdale).P
3. Fly Toi (il. Rouellle) .P 10 50

4. Mlrose (C.-B. «autour). Non ptacés:
Marionnette (A. Neel), tombée Madame
André (D. Leroy) Unctorlum (S. Busn)
Baltimor (C. Joiner) Berat (M. Bianco)
Soleil du Midi (R. Montaron) Brlg-nt Var-
nlsh (P. Cazot) Arteaga (C. Wolff) Cau-
sette (A. Féger). 4 long., 5 long., 2 long.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 30
NOS PRONOSTICS

Prix 4' Anion (a vendre, rr., 2.000 m.)
Anneau, cnristlna.

Prix Flnasseur francs, t.600 mètres):
Que Llndo, Gasoar.

Prix d'Ormoy (il vendre, 7.500 fr., 900 tO.)
Légion d'Arrique, Plerre aux Fées.

critérium de saim-Clona (oo.ooo francs,
2.000 mètres) Barneveedt, Farnus.

Prix de Lessard le Chène (Handicap,
25.000 francs, mètres) Malvaloca,
Abbot's River.

Prix de Cùampagne-Saint-Hllaire M.,
m,) Collecteur, Hold AU.

Samedi 8 novembre.

Sans-Slistes le complément Indispen-
sable dv votre distraction favorite, c'est
toujours T. S. f-fBOOSAMim qui
indique toutes les émissions européennes
heure par heure. Vous avez ainsi, tmmé-
diatement, ce que vous pouvez entendre
à n'importe quel moment.

Quarante pages de programmes vingt
pages de texte rédigées et Illustrées par
les mattres de la plume et du crayon
le format le plus maniable la présen-
tation la plus claire, Xn vente par-
tout. Prix broche 1 1 fr. 25.

LES PRINCIPALES

ÉMISSIONS FRANÇAISES.*

c POSTE PARISIEN » (329 m.)
9 Heure», émission de photographies d'ac-

tualité.
90 b. disques, causerie théâtrale, par

M. André carme et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mlle Marle-ïnérese Gauley, de rupera-
Comtque, dans Chanson géorgienne (Racn-
manlnoin Sarabande (A. Roussel) Chevaux
ae bols (CI. Denussy) et de M. Rousseau
de l'Upéra-Comlque,dans Chanson d'amour
(Darius Mlltiaud) Sonnet de Ronsard (Paol
Dukasl Les Strophes de Pétrarque (Ula-
zounow).

Introduction et oortege dU < Coq d'Or s
(RUnsky-Korsakow); Valse noble et sent-
mentale n° 7 (Ravel): Le festin de l'Arai-
gnée (Roussel); Rapsodie en bleu tueo Ger-
sbwln), soltste M. Maurice Bécbê, pianiste,
prix d'eacellence du Conservatoire):
Entr'aote du 3* acte d' • Arltn* et Barbe-
Bleue > (trukas); Chanson du moulin (Sylvio
Leazarl); Marche orientale (Graoados). Piano
Erard.

RADIO-PARIS m. l)v «-t h.. dlfTu-
sloa du concert donné t la wue des

concerts du conservatoire par ia Société des
concerts du Conservatoire: Symphonie
(Chausson) te Bourgeois gentilhomme
(Strauss) Rapsodies viennoise et française
(Florent Schmltt) Concerto en sot mineur
(Mendelssohn).

h. 30, musique enregistrée danses
Lady luck (Perklns) Haman je veux un
amoureux (Collazo) Kiss (Strauss) Dream
tover (Schertzinger) Un cocktail (Borel-
Clerc) Got na Urne; Tango mtedo (Agul-
lar) Satvator (Marceau) le Comte de
Luxembourg la Veuve joyeuse (Lehar)
Sous les platanes (Robert Avignon) Jea
Lilas (Doefle) Rafle (Berntam) 9 pica
ta carmencita (Grock) My fate is in your
hands (Razor-Waller) Si acuerdan mucha-
chos (DelUno-Vacorcezza) Valse de Faust
(Gounod) Adieu New-Yorh (Aurtc).

15 h. 45, les Ondes enfantines la Chasse
(J. Dalcroze) Ton laine ton ton (Zurfiub)
la Chasse (G. ftigond) te Jeune Archer
(Schumann) les Petits Lapin» (GulUot de
Sali) les Lajdneaux (Chavanne) les Pois-
sons d'argent (WUd) te Poisson (L. J.
Rousseau) le Pécheur à la ligne (F. Cop-
pée) Je pèche la ligne (G. Nadaud) la
Truite et Iea Truitillon» (Franc-Nobain) les
Screvisses (C Segard) Chasse et Pêche (M.
Bouchor).

h. 45, diffusion du concert donné & la
salle Gaveau par l'Association des concerts
Latnoiireux, avec le concours de Mme Ell-
sabeth Schumanu Eitryanthe, ouverture
le Freisch.UU air d'Agatlie (Weber) Sym-
phonie ne h en ut mineur· les Ruines
d'Athènes Marche turque, Marche de Tels
(Beethoven) mélodies Berceuse; les Trois
rois saints Sérénade (R. Strauss) Tann·
htexuer (R. Wagner).

19 h., causerie: Pour devenir représen-
tant », par M. Chevalier; « Quand Il est
minuit à Saigon », par M. Jacques Le Bour-
geois.

b., lectures littéraires faites par M. An-
dré Bacqné, de la Comédie-Française Le
visage littéraire des provinces françaises
l'Ile-de-France » lectures de Balzac, Victor
Hugo Zola. Paul Fort, Vlldrac, Claudel.

20 b. 30. la Journée sportive et la chro-
nique des Sept Maurlcet.

20 h. 45, concert Monologues gais Air
de Fidelio (Beethoven) 0 calme des nuits
de t'été (Tcherepnine) 0 mon champ bien-
aimé (Racbmantnow).

21 h. 30 Cinq Scènes humoristiques (Léo*

nard) Nuages (Alexandre Georges) Pin-
truse (Févrler) Nuit de juin (F. lasse)
Bai de fleurs (Jongen).

TOUR EIFFEL m. 8). H., Jour-
nal parlé. h. 20, œuvres de Shakespeare.

PARIS P. T. T. (447 m.). SI Il. 25, la
Petite Femme de Paris (Fenalad) Poor
Butterfly (HubeU) Je a'ai pas fait ça
(Gabaroche) Romance russe; Ciwalleria
rusticana (Mascagnl); Malaga (Sentts); Sieg-
mund liebeslled (Wagner) Sérénade mo-
resca (Chapt) Vialka (Barch) rBorloge
grand'mère (Smet) Vatse (Brahms); Oasis
(Combelle).

la h. 30, musique enregistrée.
15 h., diffusion des discours prononcés

a la séance de rentrée de l'Université.
17 b., diffusion du concert Pasdeloup

donné au théâtre des Champs-Elysées.
18 h. 30, Radio-Journal de France.

20 n., chronique touristique par M. GevlUe.
20 h. chronique sportive.

20 h. 30 causerie par M. C. Cépèda
20 h. 30; diffusion de la soirée organisée

salle Wagram par l'orphelinat mutualiste
des polices de Paris et de France.

RADIO- L. (36S m.). 15 b. 30. concert
Léon Ralter.

RADIO-TOULOUSE(385 m,). 13 h., jazz.
17 h., soll dtvers Tarentelle, tamento

(GroTlez): Sérénade (Drdla): Csardas (Montl);
Sonate pour viole de gambe (Handel)
Révette (Picherau) Canzonelta (Plerné); sou
d'orgue Par la (aule d'Adam (Bach) Pré-
tilde (Raphaël) Toccnla fBoeitmann) Ca-
Il/larda et fugue (Schmit) le Vieux Moulin;
En traîneau (Ellenberg); Scherzo (Com-
mette).

is h. 20, musique de danse.
18 h. 45, orchestre divers Thé visa blues.

Tango américain (Mlnesltch) • Fête au
harem (Prlchystal) La Fête des gnomes
(Schmldt) Bruno zayaz, Mi tumbao (Cas-
tellanos) Bourrée fantasque J'Echo dans
la fordt; les Doute voleurs (Chahrler).

19 h. 45, mélodies et chansonnettes CEau
qui court (Georges) Romance (Crémleux);
Chanson hindoue (Rtmsky Korsakov)
Donne-mot lon baiser (Toscano Je ne
veux que des fleurs (BarbtrollI) Aimons-
nous (Gounod) l'Isle heureuse (Chabrier)
le Ron Roi Dagobert C'est toute une
peftte histoire Majesté, madome, mon
enfant (Rousseau) Ça n'M fait plut (Dar

lay) Elle a des petites chaussettes

h. 30, accordéon Orphée aux enfer»
(Offeobacb.) Cavalleria rustionna (Masca-
g-nl) Pistonade (Vacher) Ce n'est que
votre main, madame (Srwln) Ça ne gaie
plus (Frsgson) C'est an petit nid (Eblln-
ger) les Patineurs (Waldteulel).

21 h., concert: Hamtet (Thomas); les Du-
guenots (Meyerbeer); le Roi d'Ys (Lalo);
IpMgénie en Auiide (Gluck); le Vaisseau
fantôme (Wagner); Cavalteria rusticana
(Mascagni); Werther Olassenet); les Contes
d' Hoffmann (Offenbach): l'Enfant prodigue
(Debussy); Lakmé (Delibes).

22 h. 45, orchestre argentin.
23 h. fb, violoncelle Thaïs Méditation

(Massenet) St mes vers avaient des ailes
(Hahn) Sicilienne (Fauré) Chants russe»
(Lalo).

22 h. 30, orchestre vlennots.
23 IL. musique militaire.

.ET ÉTRANGÈRES

LANGENBERG m. if. 6 h., eoneen
Qe disques Mendelssohn, Grleg-, Donlzcttl,
Tachaïkowsky) Kalman, Translateur, Jes-
sel, Abraham.

Il h.. 10, concert de disques.
12 h. 5, Enfants au printemps, marehe

(Blankenhurg) Vienne fidèle, valse (Kom-
2ak) Paragraphe 3, ouverture (Suppôt
ta Bohème, mélodies (Puccint) rapsodie
hongroise ne i en fa (Uazt) Sérénade de
la Medlcis (Leoncavallo) Pot pourri sur
l'œuvre de Waldteufel (Waldxeurel) Quand
les cœurs brûlent, tanto (Kunneke).

t6 h. 30, concert de disques le menuet,
de Boccherlni à Debussy Meauet du Qua-
tor cordes en mi majeur (Boccherlal)
Menuet du Quatuor à cordes en mi majeur
(Dittersdorf) Menuet de la Symphonie en
soi majeur; Menuet du Quatuor à cordes
op. 76, no i. en soi majeur Menuet de ta
Symphonie ne 4 en ré majeur (Haydn)
Menuet de la Symphonie en mi dièse ma-leur, Menuet du Quatuor d cordes en mi

dièse majeur (Mozart) Menuet en soi
majeur; Menuet du Septuor, op. 20;
Menuet de La Symphonie en ut majeut
(Beethoven) Menuet du Quatuor corde*
en ut majeur n- 4 (Schubert) Menttet
(Dabussy).

DAVENTRY 5 XX (1.5D4 m. 13 H,
Tunelandia (Lodge) Un épisode musical
décrivant la période (arr. Mus-
caut) Scènes pittoresques (Massenet)
Sélection sur des chanta populaires italiens
(Langey) la Rosé (Myridleton).

16 h. 45, Raymond (A. Thomas) Lullabv
(Scott) Amina (Llncke).

h. 45, Variations tymphoniques (C.
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A TITRE DE RÉCLAME fr.
Au prix de la main-d'œuvre

mus livrons une montre pour
Soigné», garantie 5 année*

EnOoicontre remboursement.Écrire
!fe&wP. A. VICTOR, m Imeiot. PARIS

CEVADÉ, CHgien-DENTISTE

Dentier incassable 250 Ir. Sur or 400 Ir.Bridge en or, ni plaque ni ventouseExtractions sans douleur comprises

Le 10 heures. à. mxca

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
U sera procédé les 12 et 13 novembre 1B3U,

au Magasin du- service commercial des che-
mins de fer de l'Etat, 151, rue Cardinet, a
Paris (XVII»), à une vente aux enchères pu-
bliques volontaire, judiciaire et en détall, dès-
marchandises.

Les marchandises ne seront visibles qu'au
moment de la vente. L'administration des
chemins de fer de l'Etat décline toute res-
ponsabilité au sujet de la conservation des
marchandises Il partir de l'adjudication et,
a défaut d'enlèvement dans les quarante-
huit heures qui suivront la fin de la vente,
il sera perçu un droit de magasinage au
faux <1r tarir en vigueur sur le réseau.

A CRÉDIT
SUPERBES CUISINIÈRES

Construction robuste
Tôle et fonte noire
Foyer bouille et boit, re.
tour de flamme, étuve
chaudière il panache.
robinetet barre cuivra,

longueur 80
830 francs, payable

50 francs à la commence,
la rate 12 MOIS

à 86 francs
Adressez le* commande* accompagné»» on

premiervertementmensuel à
Henri WEIL, 11, r. Franklin,Paris-16'
Demandez le catalogue illustré pour tout article» de

chauffage, expédiéfranco sur demande affranchie

PETITES ANNONCESCUSSÉES

Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les jours
Elles sont reçues de 8 h. 30 à 18 heures

TARIFS
Paris

parisienne

lettres

POSTAL

A.

25»
Six taaartiosa eonsécntlTas de même Ion-
gn«ur (3 éditions combinées) par ligne

et par insertion, a4 francs.
Les ordres nous parvenant par courriez
doivent être accompagnée du montant
correspondant TéL Provence 16-23

OITBgS P'EaEPIiOIS
Divers

Puissante Firme dem. pers. au dehors pour
trav. manuel et intel. Paris-Prov. Ecrire
Brion, 6, r. St-Furcy, Lagny (Seine-et-Marne)

PONCEUSES DEMANDEES.
Car BRETEAU, rue Champlonnet.

TEMPIRE"BES~AFFÂÎRES
Cette luxueuse brochure de 64 pages sera en-
voyée gratuitement sur simple demande
adressée à l'ACADEMIE COMMERCIALE,bou-
levard Montparnasse, 144/10, à Paris. Cette'
documentation unique traite du domaine des
affaires en général, ainsi que de la prépara-
tion pratique, rapide et efficiente, "lu* sol.

au diplôme d'INGENIEUR COMMERCIAL.
Industrie

Monteurs électriciens sont dem. Établis*.
Mestre, électricité, Dôle (Jura).

On'demande'bons peintres émailleurs munis
d'excellent. références. Se présenter Moteurs
Gnome et Rhpne, 70, Ed. Kellermann, Paris.

DEMANDES PB BEPBESBSTASIS
On demande ~vcfyïjriûï~titre ou commission
pour vente petits moteurs Diesel. C. L. M.,

botte postale a Levallols.
Import. manuîact. désire voyageur com.

introduit chapellerie, coiffure, layette.
Ecrire Havas, Lyon NI 3985.

Imp. Soc. T. S. F., dem. mess, avec ou sans
occupation p. régions Parisienne, S.-et-O.,
S.-et-M., Oise, Loiret, E.-et-L., Meurthe-et-
Moselle, Isère, habitant ces départements.
Représentât, agréable. Matériel confié. Com-
mission intéress. Toutes facilités de vente
par crédit. Pas se prés. Ecr. et donner référ.
Serv. Personnel Vendeurs, t2, r. La Boétle,
Assïfâncei^FActlvïté^ FrançaiseT Compagnie

Incendie-Accidents. Capital 3.000.0000
( 1/3 versé) prochainement porté à

cherche de Bons Agents généraux dans
centres importants. Ecrire

DIRECTION DE LYON, 4, rue Jacquard.
Téléphone Burdeau 16-83.

STASOLINÉ, nulle auto première marque,
demande représentants. Situation assurée.

Ecrire Société STASA, Marseille.

Auto, meil. prix. Kouzier, 30,"r.~Noikt,Pàrïs
AI.IMEUTATIOH

Wï 5t mrftiS^® » ~rc ô~g'7iô~tr3or.; 30 uTsôtDom. De Montyiguier Figeao, L.

SFECIAI.ITES POPB rOBAINS
lUl.lTOlUJN.ilJC en gros plus de 500 modèles

en stock. Catalogue sur demande.
Ed. DESERT, 31, rue Lottin, LILLE.

OBJETS PBJtDUS
Perdu grande broche brillants, perles cris-
tal dans écrin Cartier. Récompense 5.000 fr.
Rapporter Engenidi, 10, r. du Coq, Marseille

RECHERCHES
n GUILLAUME, éx-ïnsp. sûreté. Renseign.

Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.
58 bls, Chaussée -d'Antin. Trinité H-08.

Filature p. insp., 40t.
âUivli»lJCJlX5> r. Eyen-Marcel. Louv. 71.87.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

cordonnerieportesParis.Bail12a.L.CAf.800,logé.Av.12.000.Malnoury-Galllard,Bur.104,BourseCommerce,et..Parts-1-1.
AilKSHTATION-CAFES-VINSBTTVBTTBS-RESTAURANTSl céder^lansf EstcommercedeVinsengrosImportantmatériel,causegérancechiffre

important.Facilitésdepaiement.Rafl ans,Loyerminime.AgenceHavas,339,Montpeüier
CAPITAUX

Réalisez Import bénêf. mensuels capital tjrs
dispon. garantie en v. portef. Renselg.
gratis. EXPERT, bd Strasbourg.

Changement d'adresse de nos Abonnés

Nous prévenons nos aDonnes que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de ra dernière 6ande du jour-
nai et de i /ranc pour frais de réimpression
de nouvelle, bandes.

LE RECORD DU RIRE
POUR ÊTRE ÉPATANT EN SOCIÉTÉ

Demande: II SEKSiTIOMIELALBO«
ILLUSTRE (le pins important du
monde), !0fl Rr. paRes, 12M gr^ comiques

Motel.. Prislùtigitatim.LIt~K.ES g ailet
Blito, Damei. Hypnotisme. HU Magu.tU.
Envoi contre 2 If. en timbres. Société
BKORDBH1BE,I,WSWUrtln, P1WS-S-.|0N VOUS OFFRE

EN RÉCLAME
I <»• méat» «oigne*, garanti*1 5 eneII ^i^ plis de la maind'auvrt

Horlog. KAPELUSZ, 28, rue Rivoli. Paris

V I VI 11 C LEMEBLE Lion
d'Or NANTES

CARTES POSTALES
pour Librairies, Tabacs, Uazars, Cantines.

Je fabrique 60 des genres connus.
Echant. et catal. sur dem. Occasions B. A.
Elabl. FRANC jeune, HERBLAY (S.-et-0.).

l#|ll|comp..3éeh.3&.II°«0azala,_«<|IIII 3. r. Sériiroan. d. BéHeis- Fr.

%J%J^&

Pli D V
> En?fa.W.FEUILLE deSAULE

AUCUNE MALADIE DE PHAU
NB Ltll RÉSISTE

Sans cesser le travaileau PRaCIEUSE
DEPENSIER

roulage rapidementet radicalementmême
dans les cas les plus invétéré!

menws, d*mang«>altM»n«i
plaies des lambaa,

ulccresvariqueux,psoriasis,acné, dartres^
berne*,GRATUIT

Échantillon et brochure explicative avec
nombreuses attestationsde Docteun et de
malades, «vous seront envoyés franco en

Écrivant
C. ROUX, Docteur en Pharmacie.

route de ChàtUlon. MALAKOFF(Seine)

EAU PRÉCIEUSE
toutes pharmacies, si frs le flacon

Pastilles Comprimées
du D' DUPEYROUX sont le remède souve-
rain de la Toux, des liliaux de Gorge,
Enrouementst Rhume*, Bronchites.
Grippes par leurs principes volatils dont
les vapeurs aseptisent les voies respira-
toires. Gràce à leurs principes fixes, elles
arrêtent les bacilles infectieux à leur pas-
sage dans leur vole de pénétration habi-
tuelle; la boucheet le nez. Elles pr,éservent
contre toutes les infections auxquelles sont
sujettes les personnes exposées aux pous-
sières, aux refroidissements, aux courants
d'air, à l'humidité, aux contagions. Les
Laboratoires Dupeyroux. 5, Square de
Messine, Paris, envoient f" domicile. une
boite avec ouvrages de thérapeutique et
d'hygiènecontre 4.50 en timbres ou mandat.

MANUFACTURE
DE MATELAS CONFECTIONNÉS
35, rue Ed.-Barbey, Mazamet (Tarn)

Tarif en BAISSE de MATELAS"A BOURRELETS"
Largeur Cm. 80 100 115 12S 130 140
Poids Kg. 10 12 14 16 18 20
Blanche (2'). Fr. 3301365 390 415
Blanche (ln) 445 485
Blanche (Sup,). 365 i 430 1 490 1 540 596 640

Coutil excellente qualité
franco de porf et

UNE RISTOURNEDE 3 SERA ACCORDÉE
aux commandes nous parvenant wus Quinzaine •

H&tez-voBS de profiter de noa prix avantageas
Paiement chhtta toltaia): TotJame18.809

CHEMIN DE FER DU NORD

A L'occasion de la tête de la Victoire, le
service des trains de voyageurs sera le

1 suivant
Le samedi 8 novembre isao, le service

normal des samedis et ventes de Pétes
le dimanche 9. le service normal des dtman-
c0es et tétes le lundi 10. le service normal
des veilles de tètes la mardi il (jour
férié), le service normal d'un Jour de fête;
le mercredi le service .normal d'un Jour
de semaine.

Les trains indiqués ans amenés comme
devant avoir lieu ies samedis seulement ne
seront pas mis en marche le lundi 10 novem-
bre

STOCKS AMERICAINS
IQfl rue St-Maur, Paris. Mo combat. Suivre

bd Vïllette et la rue Bulsson-St-Louis.
VETEMENTS CHAUDS POUR L'HIVER
CANADIERNESdoublées peau de mouton, dep, 6S fr,
IMPERMÉABLES, 19,50 Vêtements moto ganU. 3 fr.
BRODEQUINS tout euir, 4» fr.: Bleu tnvsil, 9 U.
DRAP, 13,56; Couverture, 9 fr.; Couvre-pied., 3î fr,

LITS, Literie, Pailleases pour entrepreneun
CONTBI L'INOKSAIIOS

BOTTES CAOUTCHOUC geaon, fr.
Catalane gratuit. Ouvert la 9. Il novembre

LES INSTRUMENTS DE MUSIQUEMICAELLA
39 et 41. pan. du Grand-Ccrî

Paris-21 (M° Réaumur)
Dépositaire exclusif de la célèbre
Marque MARCONETTI

VIOLONS BANJOS
SAXOS JAZZ

CLARINETTES FLUTES
FACILITES DE PAIEME.M

Demandez notre auram gratua

CYCLES "ÉUECTA"
ROUTIÈRE..Fr. 260DAME. 275COURSE 290

Garantie 5 au
CATALOGUE FRANCO

ttw«t nns et sup. aux plus bas prix, les
meilleurs. On accepterait reprê-T 111 sentants

sérieux. Bonnes remises.
Antonln ALFRED, règrlsseur, Calvlason (Gard).

Paris, Héniery, impr.-gér., rue d'Eag-hien.

LISEZ AUJOURD'HUI DANS

L'AGRICULTURE NOUVELLE
pnrmi de nombreux articles d'actualité

LA MOTOCULTUREAPPLIQUÉEâ la PRODUCTIONMARAICHÈRE
COMMENT ORGANISER UNE BASSE-COUR PRODUCTIVE
Pour remédier au DÉPÉRISSEMENT des NOYERAIES FRANÇAISES

La n° 1574 da 36 paugea, 30 articles et notes,
I 38 illustrations, en vente partout 75 centimes
| édité par LE PETIT PARISIEN

rua d'Enghien, PARIS (X-) «.aa.».».». o




